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PRÉLIMINAIRE. 



L'essai que nous publions n'est point une 
discussion sur les avantages ou les dangers 
de la liberté de la presse ; la polémique re- 
lative à cet objet n'a eu que trop d'alimens 
daiiB toi» les temps, et particolièremait de- 
puis quarante ans. Qu'est -il résulté de ce 
déluge d'opinions pour ou contre? en som- 
mes-nous plus avancés? la liberté d'écrire et 
d'agir dont on use en ce moment , et Dieu 
sait avec quelle latitude , malgré des lois de 
répression, contribue-t-elle beaucoup à notre 
bonheur, à la tranquillité publique, au rap- 
prochement des partis , à raffermissement 
d'un ordre de choses quelconque? Nous ne 
nous permettrons point d'aborder cette ques- 
tion ; laissons-la discuter aux puHicistes de 
profession , ou plutôt laissons faire au temps ; 
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il ne tardera peut-être pas à nous en donner 
la solution. Pour nous, bien convaincu de 
l'inutilité d'une nouvelle discussion à cet 
égai'd, nous avons essayé de nous frayer un 
nouveau sentier dans ce champ assez vaste 
pouT' qu'on puisse le parcourir encore -d'une 
manière utUe, ou du moins curîenséj sans 
suivre les diemins battus. Haas avons donc 
envisagé notre sujet sous le rapport' pure- 
ment historique , c'est-à-dire sous' le rapport 
des moyens de prévention et de répression 
employés dans tous les temps pour contenir 
dans certaines limites la liberté d'écrire. En 
efïet, ce n'est qu'en cela, ce n'est que dans 
le récit des actes de l'autorité et des faits qui 
en sont résultés, que peut consister l'histoire 
de cette liberté. Nous verrons donc ce qu'elle 
a été cfaez les anciens, au moyen âge, et 'chez 
les modernes. Ce petit tablku, plein de-dé- 
taîls singuliers et curieux, mettra en plus 
grande évidence cette- triste vérité dont-tout 
le monde convient; c'est que la liberté illi- 
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mitée de tout publier est la plaie de la so- 
ciété , aussi dangereuse pour les masses que 
pour l'intérieur des familles , et que le vrai 
' remède à y apporter est et a toujours été 
la pierre d'achoppement de tous les gouver- 
.neiqens. Exposons en peu de mots le plan 
que nous avons adopté. 

Nous présentons, d'abord ce qui s'est passé 
dans la Grèce .et à Rome , relativement aux 
-écrivains dont les ouvrages et souvent la 
personne ont été proscrits. Nous disons en- 
suite.un mot de quelques livres pour ou contre 
le christianisme, qui, dans les premiers siè- 
cles de l'ère vulgaire , ont été livrés aux 
flammes. Arrivé à lepoqiie du moyen âge, 
où l'on commence à entrevoir une faible lueur 
annonçant la renaissance des lettres, nous 
passons en revue les mesures prises depuis le 
treizième sièi^e, pour .assurer à IXJniv^ité 
de Paiis la. surveillance, sur .le peu de livres 
et de libraires .CstationaruJ qui existaient 
alors. - Nous stiivons: l'accroissement de ces 
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mesures, en citant les statuts et r^lemens 
publiés à diverses époques , et les &its qui y 
sont relatifs , jusqu'au milieu du quinzième 
siècle. 

Ici la manifestation de la pensée va prendre 
on plus grand essor, grâce à une déooirrerte, 
obscure dans le principe , mais dont l'éclat 
et les ré»iltat8 étonnans ne tardèrent pas à 
changer la &ce de l'Europe. Nous voulons 
parler de la découverte de l'imprimMie , des- 
tinée à multiplier si promptement les pro- 
duits du génie et de l'esprit , et à les répan- 
dre si rapidement dans toutes les classes de 
la société. Nous traitons sommairement de 
son origine et de son établissement en France. 
Passant à la réforme, aux: guerres religieuses 
qui l'ont suivie , à la ligue , à la fronde , etc. , 
nous feisong voir que la lutte établie entre les 
réformés et les oatholiques, entre les ligueurs 
et les royalistes , entre les frondeurs et ceux 
de la cour, a forcé l'autorité, par les écB>its 
passionnés et subversifs de tout ordre que 
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cette lutte a fait naître , a forcé , dis-je , l'an- 
torité à rendre plus sévères les mesures con^ 
la liberté de la presse. Nous indiquons par 
ordre chronologiqne, non seulement les édïts, 
arrêts, ordonnances, lettres- patentes, régle- 
mens relatifs à la librairie et à l'imprimerie , 
mais encore les condamnations les plus re- 
marquables de la plupart de ceux qui les ont 
enfreints (i). Qudle Icrague séiie de déplo- 



(i) H ne faut pas coofondve cette partie de notre titvail 
aTCC ce qai fait Tobjet de notre Dictionnaire çrùiqtie, liué- 
niire et bibliographique des livret condamnés au jèa, ti(p- 
primés ou censurés. Paris, Bc^ouard, iSi6, a vol. ÎB^'. 
Dans ce Oiçtioanaite , nous parlon» général de presque 
tonte» le» condamnations qui ont en lieu depuis le dou- 
zième siècle , pour toute espèce de délita littéraires , ea fait 
de religion , de morale, de politique, etc., au lieu que dans 
1a préuDt ouvrage noiu n'avons en Tue que ce qui regarde 
particulièrement les imprimeurs et les libraires ; et si nom 
rapportons quelques autres condaïunatiou* , c'est qu'elle* 
non» ont para tenir eD quelque aprlp i notre «ôiet. 

Quant à notre tUctionnaire da iiwet coadamnés, non* 
permeltra-l-on de rapporter ici une petite anecdote q«î j 
Mt relallTe P ^epni* long-temp* l'é^Uimi eg eit tjmbâe t et 
il est assez raie en FCaBce. En voici la raiMm : En t8o6 



OigrHzBdûy Google 



* -PEÛLUIIKJÏBE. 

rables.événemens! Plus on cherchait à répri- 
mer les écarts de la presse par les lois les 
plus rigoureuses, par la violence des sup- 
plices, par la proscription; des livres^ confiée 



non» avions cédé tme bonne partie d« l'éditioa (tirée à looo) 

* ï-- F libraire i Parii ; il tronTa à placer sni-le-- 

champ presqno tonB ce» ezemplairei dans le royaume de 
Kaples j telle eit la caoM de U rareté de ce livra Ver» 1 890, 
le Roi de Naples étant rentré dans sm États , on a'empretsa 
de prendre les moyens d'y réprimer la Uberté de la presse. 
Nous avons été fort tnrpiis de troprer ice ngeti daiisnn 
de nos jonmanx de France, dna7 jniniSai, l'aitide' nî- 
Tant inM. Peigaot TK-exerceFaîTaples la fonc^onde csn- 
■'senr, non en personne , mais à l'aide de celui de ses ou- 
« nages tpu est le meilleur à notre avis, son Dictionnaire 
• crMqae:... det Uvrts condamnés.... etc. Le ItoidesDeoz- 
( Sicîles , qoî a chargé la commission d'instruction publique 
« de faire un bOuTel index des productions qui , à Naples , 

■ méritent le fen, a ordonné qu'elle prit pour guides l'index 
' de la cour de Borne et le Diedonaaire de M. Peignot Avec 
■'le premier,' la commission ama nue liste aussi sèclie qu'im* 

■ même des livres qu'elle prosniia; dans l'autre, an moins, 

■ 'elle ponm lire'Iespassages-qaî'oat motivé la condamna- 

'Nous n'avons jamais anl^parlerde ce Ëiit qa&par cet 
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à la Biain du bourreau , plus les têtes de 
l'hydre de la licence renaissant à chaque ins- 
tant se dressaient avec jactance, et s'élan- 
çaient avec Cureur contre l'autorité ; plus on 
tapissait les rues et les imprimeries légales 
d'édits comminatoires , plus il s'élevait de 
presses clandestines qui en affrontaient la 
rigueur.-Âiissi avons^nous consacré quelques 
-pages à des observations - sur k difficulté, 
pour né pas dire l'impossibilité, de faire, sur 
la liberté de la presse une loi' qui, par -sa 
sagesse et sa fedie exécution, eût l'assenti- 
ment général-, et produisît l'efTet désiré. 

Nous avons aussi parlé , dans le cours de 
notre travail , de l'origine des approbations 
de livres, des privilèges, de la censure, des 
indexa etc. 

L'une des' mesures employées jadis pour 
faciliter la surveillance de ^ presse; est'celle 
qui a fixé le nombre des imprimeries dans 
diacune des villes de France Susceptibles d'eu 
pc»séder.'Gette mesureremonte à 1 6as, 1686, 
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i6â8 et 1695 .pour les plus grandes villes, et 
à 1504 et 1789 pour les autres. Nous avons 
rédigé à cet égard un tableau absolument 
neuf, et qui présente d'abord la nomencla- 
ture et la population de trois cent cinquante- 
cinq villes de France , puis le nombre d'im- 
primeries que deux, cent quatre-vingt-neuf 
d'eatre elles ont possédées ckacune en i jo^ , 
1739, 1810, et qu'elles possëdaiait encore 
en 1 83o ; on y voit aussi le nombre de librai- 
ries dans cette dernière année. Les villes qui 
ne possèdent que des librairies sans impri- 
meries sont au nombre de soixante-quatorze. 

A la suite de ce tableau, nous donnons 
une chronologie des lois, décrets, ordon- 
naoces ^t réglemens, qui ont été publiés sur 
la liberté de la presse, depuis le commence- 
ment de la révolution iraaçaise jusqu'à l'épo- 
que actuelle, afin 4e compléter, autant qu'il 
est possible, notjre Eraai historique, c'est- 
à-dire les détails des rapports qui ont eusté 
dans tous les temps entre l'autorité et les 
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écrivains, les- libraires, les imprimeurs, etc. 

C'est par là que nous terminons notre 
travail. Quoique resserré dans un cadre fort 
étroit, il n'en renferme pas moins tous les 
principaux détails relatifs à l'histoire de la 
liberté d'écrire, et aux moyens que les gou- 
vernemens n'ont cessé d'employer pour la 
roBtrdndre. Noos awns tâcl^<.âe diminuer 
raTÎdité''îii]iérente à un pareil sujet, en y 
rattachant des anecdotes singulières pea con- 
nues , des notes bibliographiques , des ^rti- 
cularités histofico - littéraires , et des obser- 
vations empruntées à nos meilleurs écrivains. 
C'était le seul moyen de répandre tui peu de 
variété dans un sujet intéressai^ par lui- 
même, mais qui sans doute le devient encore 
davantage , si l'on peut piirvenir à fixer i'at- 
tention du lecteur sans le, fatiguer. 
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I. 

I)E LA LIBERTÉ d'ÉCRIRE CHEZ LES ANCIENS, 
ET DANS LE MOFEI» AGE. 

Beaucoup de pei^onues peu versées dans l'histoire 
littéraire, et entendant coatinuéllement puier de 
]a liberté de la presse» fmurraieiit croire qne4es 
restrictions mises à cette liberté, ou plutôt à la 
liberté d'écrire, appartiennent aux temps mo- 
derpes , et ne datent que de l'invention de l'im- 
primerie; elles seraient dans une grande erreur, 
loueurs sikles avant cette invention, et même 
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avant l'ère vulgaire, la liberté^dç manifester sa 
pensée par écrit d'une manière plus ou moins 
hardie , avait àéjk &té l'attention des gourenw-, 
mens; et si chez les peuples anciens il n'odstait 
pas t^jours copunc cbex nom iis lois positives, 
permanentes et spéciales sur cet objet, les ma- 
gistrats chargés du maintien de l'ordre public 
n'en «xerçai^nt pas moins des poursuites légales 
toutes les fois qu'une circonstance fortuite exi- 
geait un moyen de repres^on contre on écrivain 
dont l'opinion ou les ouvrages paraissaient dan- 
gereux. C'est ce que nous allons prouver par 
plusieurs &its que l'histoire nous a transmis. 

Chez les Grecs, peuple léger, mais supersti- 
tieux , nous ne trouvons d'exemples de répres- 
sion, c'est-à-dire de punition en fait de délit lit- 
téraire, ({ue pour cause d'impiété; les Grecs, tout 
eii3emoqtnntdel«itsdieux,ytemiientbeaaconp: 
etraaUienr à celui qai revécût en doute l'exis- 
tence de ces êtres fantastiques, fruits de leur bril- 
lante imagination , ou qui essayait de les réduire 
à un seul dominuteur et modérateur de l'univers I 

'"Diagoras de Mélos , philosophe éléatiqné , qui 
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vivaitdans le cinquième siècle avant Jésus-Christ, 
s'avisa de nier l'existence des dieux; aussitôt une 
accusation est portée contre lui il prend la 
fuite { ses ouvrages sont proscrits} on promet des 
récompenses 'à cpax qui le liTreroqt inort on vif, 
et le décret qui le déclare înf&me est gravé sur 
une eolonae de broiute. 

Un autre philosopha ^ k mênje Bçcte, Pro- 
tagoras d'Abdèrei ayant commencé un de sqgr 
ouvrages par ces mots : u Je ne sais s'il y a des 
dieux ou s'il n'y en a point, » fut poursuivi cri- 
minellement. Un décret ordonna la recherche et 
la saisie de ses écrits (}aas les maisons des parti- 
culiers; ils furent brûlés srir la place publique, 
et l'auteur chassé de sa patrie comme une peste 
publique. 

Le rhéteur Prodicus de Cos, à peu près du 
même temps, fut cbndamnéà mort, et but la 
ciguë, pour avoir dit, daiis un de ses livres, que 
les homdws -avaient mis au nwg des dieux les 
objets dont îb reliraient quelque utilité, comme 
lesolfûl/lei'beïs, les fimlaiBea, etc. . 
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Amxagore , qui passe pour l'un des philoso- 
phes les plus religieux, fut aussi accuse de nier 
les dieux. L'imputation était injuste , et cepen- 
dant il n'échappa à la condamnation que par le 
crédit et l'éloquence de Pérîclès, 

Nous pourrions encore citer Socrate, qui a 
succombé sous une accusation du même genre; 
Alcibiade, Aspasïe elle-même^ qui ont couru dé 
grands dangers, et plusieurs antres : mais ik 
n'on^ point écrit ; et nous avons prinapatement 
on vue les ouvrages condamnés, 

ÂnliochusÉpiptianes, clans le troisième siècle 
avant Jésus-Christ, fit br&ler les livres des JniË. 

Chei! les Romains, un article de la loi des 
douze Tables applique la peine capitale aux au- 
teurs de libelles diffamatoires. Cette loi a été [Ju- 
sieurs fois renouvelée. 

Dans le cinquième àè^ avant Jàn^-Christr 
le duumvir Atilius, chargé, par sa place, de» 
livres sibyllins, fiit puni de la peine des parri- 



SDR I-è, EilBERTÉ d'ÀUUSE. 



5 



cides, pour en avoir laissé prendre une copie à 
Pélronins Sabînûs. 

L'an 373 avant Jésus- Christ j les livres de 
Numa furent reth)uvés dans sontombéauron 1^ 
lut; mais comme on s'aperçât qu'ils contenaient 
des choses qui n'étaient plus en harmonie avec la 
religion du moment j le sénat ordonna qu'ils 
fiisseut brûlés. 

Nœvius , le second des poètes dramatiques à 
Rome, qui mourut vers 2o3 avant Jésus-Cbrist , 
s'avisa dans ses pièces d'imiter la licence d'Aris- 
tophane, et de traduire sur la scène les chefs du 
gouvernement : la fierté romaine ne goûta point 
celte liberté ; ses comédies dirent proscrites^ êt 
il fut banni de Rome. 

L'au 7 de Jesus-Christ, le plus fécond, le plus 
spirituel dés poètes latins, Ovide, est envoyé 
par Angoste en enl k Tomes, snr le Pont-Euxîn, 
eous le prétexta d'avoir composé son po«ne li- 
cencieux de Tjirt ^càmerf mais on attribué son 
malheur à d'autres causes , sur lesquelles les avis 
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. BontparU^.n'estmortdans'son«xiI,rin 17'de 
Jésus-Christj &gê de soixante &ns. 

Angttate, deazMïisaTuit sa moTt^ l'an de 
JiBBn-Chriat, déclare pdr un édit les auteurs de 
libelles et écrits saliriqijes, coupables de hante*- 
trabiBon> et pnnissabtes de mort. Il ordonne aux 
édiles à RijmOf et aux gonrerneurs dans les pro» 
TÏnces» de fiiire des perquiùtions exactes de ces 
sortei dionvrages, de les livrer anx flammes, et 
d'en pniiïrleSaateurs selon la loi. 

(^Btve ans aupsTravant, l'an 8 de Jésus-Christ, 
il avait o^idamnâ k l'exil , dans l'tle de Crète , 
CauîusSéverus, grand satirique , homme mal' 
Aisant, et il aTait £»t jater au feû'ses écrits mor- 
dans. Comme ce Cas^us, chien liaï^euK, selon 
rexpres.^on d'Horace (lïv- V, ode ti), continua 
seS médisances et ses calomnies sous Tibère , 
celui-oi le dépouilla de ses biens, luiintçrditl'eau 
st le fep, pois le çondunna Ji vieillir sur le m- 
cber dt Sériphe , etc. (Tauts, Aji&. iv, ai.) Ce 
malheureux passa Ting^diul ans de son axil dans 
-une telle détresse, qu'Ensèbe nous taconts qu'il 
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arait à peine de quoi couviîr sa nudité , vùc 
pamo verenda corUextus. 

Titus Labienus, orateur et historien, qui vi- 
vait à peu près dans le même temps que Cassius, 
hasarda dans ses écrite historiques des principes 
hardis et séditieux. Le sénat condamna au feu 
tous ses ouvrages ; ils furent hrùlés dans le Fo- 
rum. Labiàuit^ nepOHTantsurvivre&cet eârout, 
ieUia dans le tombeau de ses «Bcétres. • 

Auguste renouvela aussi les anciennes lois 
contre les astrologues , et ordonna qu'on livrât 
aux flammes tous les ouvrages relatif à cette 
sàenoe futile. Leurs auteurs furent bannis de 

l'Italie. 

Sous Tibère, Crémutius Cordus, historien 
câUne, est accusé et coavamcn, l'an a5 4e 
Jésus-Christ, d'avoir fiiit l'âoge de Brutus dans 
ses Annales. Ce crime, impardonnable aux yeux 
du farouche empereur et de ses courtisans, fait 
présager à l'auteur le sort qui l'attend. Il se laisse 
mourir de Uàm pour énUa la vengeance du 
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tjrran , ou plutôt de Séjan , son .digne ministre, 
Sbia ses livres sont brAIés snr la place publique» 
à Rome , et ce n'est que secrètement qu'on ose 
en lire quelques copies échappées au bûcher par 
les soins de sa tille Marcia. Par la suite ib devin- 
fent publics (i). ( SfisBQ., Consolation à 
Marcia, cfa. i.) 

Dans les commencemeas du rigne de Caligola, 
ce prinoe , qui se montrait enove le fils de Ger- 
manicus, Et rechercher les ouvrages de ceux 
dont nous venons de parler, c'est-à-dire de Cas- 
sins Sévenis , de Titus Labiénus et de Crémntius 
Cordns, et ordonna qa'on.les pabliit de nou-r 
veau , disant qu'il était intéressé k ce que tous les 
faits historiques sans distinction fussent transmis 
fidèlement à la postérité, ij^ojez Soétohe, F^e de 
CaUgula, i6.)Dessentimens si généreux ne fu- 
rent pas de longue dorée chea . ce jeune é(»rvelé. 



(i) Il ne non* en etl mld aucun, A ce n'e«t quetqnet 
lignes que l'on trouve dans le» Suatoria de Sdniqne le pille. 
Hait ces léger» fetgmeni ne Suffirent pas ponr fidM jogw 
di l'élo^enee de Crémutitu Cacdm. 
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Le préteur Antistius avait composé des satires 
assez piquantes contre Néron. A quoi devait 
s'attendre l'autenr, après une telle témérité? à la 
mort, dira-t-on; nnllemeot. Nércm, dont la 
férocité sommeillait quelquefois, laissa le sénat 
libre' d'absoudre Anlïstius ; mais celui-ci fut con- . 
damné par ce sénat courtisan au baunissemeot 
etàlaconfiscatioBdesesbiens. Ses satires furent 
brûlées -publiquement. 

Dans le même temps, Fabricius de Veïento 
publia beaucoup de libelles contre les sénateurs 
et contre les prêtres de Cybèle à Rome. Néron le 
condamna seulement au bannissement, et ses 
livres furent livrés aux flammes. Cela fît recher- 
cher ses satires ; on les lut d'abord avec avidité , 
tant qu'il y eut du danger à le faire ; mais dès 
qu'il fut permis de les avoir, on ne s'en soucia 
plus. Une chose assez remarquable, c'est jque 
Nénm, si ombrageux, si prodigue de cruautés 
en tous genres, fut toujours très modéré quand 
il était question de punir les auteurs d'écrits ou 
d'actions satiriques dirigés contre lui. Un. co- 
nique le railla en pleine rue, un.. comédien le 
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joua sur la scèae : l'un et l'autre en furent quittes 
pour le bannissement. Les successeurs de Néron 
n'imitèrent pas toujours sa modération, surtout 
DomitieD. 

En 3o3^ Dioclétien et ses collègues Mazimîen 
Hercule et Bbximien Galère, rendent un édit 
qui porte, entre autres choses, que toutes les 
églises des chrétiens seront rasées, et les livres 
saïnls détruits par le feu. Aussitôt cet édit s'exé- 
cute j des commissaires actî& font les perquisi- 
tions les plus rigoureuses chez les chrétiens, soit 
prêtres, soit laïques, et les obligent ^ leur re- 
mettre tous les livres relatifs à la religion pour les 
brûler. De toutes parts la flamme dévore ces 
abtiques monumens de la foi. 

En Sir, un concile d'Alexandrie, tenu par 
. saint Alexandre, à la téte de Cent évéques d'É- 
gypte, condamne pour la seconde 'foÏB Arias et 
ses sectateurs , qui soutenaient qu'il y arait un 
. temps oà le Fils (JésusOtrist) n'avait pcHst été, 
et que par conséquent il n'était point parfiule- 
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ment dieu. Les oavrages d'Arius furent jetés 
paUiqaem«nt aa faa. 

En 3â8, Théodose-le-GraDd proscrit les ou- 
vrages de Porphyre contre les chrédens , et les 
fait brûler. 

Dans un concile de Rome , tenu, sous le pape 
Gélase I", en 4g6 (et non 4g4)ï on dresse un 
catalogue des livres canoniques de la Bible , des 
quatre premiers conciles généraux, etc., et on 
y ajoute la liste des apocryphes , c'est-à dire des 
livres dont la lecture n'était pas permise : on peut 
donc dire qae ce catalogue est le premier index 
connu. 

Qn prétend que vers 5gS Gr^;oîre-le-Grand, 
en haine du paganisme, a condamné et feit brâler 
à Rome la bibliothèque palatine formée par Au- 
guste, et qui renfermait les che&-d'œuvre de la 
littérature latine. Mai& ce reproche n'est fondé 
que sur un seul passage du Polycraticas de Sa- 
rifibérjr, raoine du douzième siècle. 



En 642 )a ville d'Alexandrie ayant été prise 
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par les Sarrasins, on sait quel fat le sort de la 
fameuse bibliothèque des Ptolémées, condamnée 
à être de'truite par le barbare et terrible Omar. 
Pendant six mois on en «baufi, dit-on,, les 
bains d'Alexandrie. . Ce fait , qui n'est, rapporté 
que par un écrivain du treizième siècle (Abui- 
pharage), est révoqué en doute par quelques 
modernes, entre autres par M. de Sainte-Croix, 
qui établit que les plus andennes et les plus con- 
sidérables des bibliothèques d'Alexandrie (au 
nombre de quatre } n'existaient plus au-delà du 
quatrième siècle. {ï^ojez le Magasin encyclopé- 
dique, 5' année, t. IV, p. 433-437.) 

Passons à des temps moins reculés et à des 
contrées qui nous touchent de plus près. Nous 
allons voir que, malgré la barbarie et l'igno- 
rance qui régnaient encore , plus de. cinq cents 
ans après la dernière époque que nous venons de 
citer, l'autorité cberchait déjà à resserrer la liberté 
d'écrire dans certaines bornes par le moyen d'une 
espèce de censure. 

C'est id que, pour notre pays et pour lés 
temps qui suivront , va commencer l'histoire de 
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cette liberté d'écrire. Nécessairement elle se con- 
fondra avec l'histoire de la librairie ; car, eu 
France, ]eslU>raires, a^eiis intermédiaires entre 
les anteara elle public, ont pieaque toujcHirs été 
astreints à ne vendre que des livres qui auraient 
été revus et approuvés par les délégués de l'au- 
torité, et. comme les réglemens , statuts et ordon- 
nances sur la librairie, ont toujours eu pour but 
de maintenir les libraires dans cette sujétion, on 
peut dire que l'histoire de ces réglemens et des 
faits qui y sont relatif, forme véritablement 
l'histoire de la liberté d'écrire. Les détails dans 
lesquels nous entrerons, depuis le douzième siècle 
jusqu'à nos jours, tant pour la librairie que posle'- 
rieurement pour l'imprimerie, en fourniront la 
preuve continuelle. Ce n'est pas quç le douzième 
ùède nous offre quelque chose de bien positif sur 
la liberté d'écrire , si ce n'est la condamnation 
au feu des livres d'Abeilard.en i i4i , et de ceux 
d'Arnaud de Bresse en 1 145; mais il est un lait 
qu'il est bon de mentionner , c'est qu'il existait 
déjà des libraires à Paris; car Pierre de Bkns, qui 
-nvait dans ce siècle, parle d'an livre de droit 
qu'il s'était procuré à qaodam publico ptangone 
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Ubrorum. Nous ne trouvons encore aucun statut 
relatif à la librairie, ni dans le douzième siècle, 
ni dans une bonne partis du treiziàme. Ce n'est 
qu'en 1376 qu'une ordonnance de Philippe-le- 
Hardi place les libraires de Paris sous la sur- 
veillance de rUniversité , Unt pour empêcher 
les mauvais livres que pour éviter la circulation 
des copies fautives des livres, ou plutôt des cahiers 
classiques, (r) 

Par suite de cette ordonnance, l'Université 



(1} Les livres étaient fort rares dsat ce tem|tirU, «td^a>le 
cherté excessive ; l'avidité du gain innltipHail wn doqtti 
copies faites rapidement, et par conséquent pen conectea. 

Parmi l'immEOBe quantité de clercs et d'écoliers qui frd- 
quentaient l'Université, la plupart éraient pauvres. Cest én 
lellr ftvenc qn'Ëtienne de Caniorbéry, par ion testunenl, 
daté de i37t| disposa de ses livres de lliéolo^. Il ordonna 
que cotte partie de sa bibliothèque serait remise an cbaa- 
celier de l'égliae de Paris , qui était bibliotliécaire du cba> 
pitre, pour éire prêtés 'aux pauvres écoliers. L'acte par 
lequel ces livres furent remis , en 1171 , à Jean d'Orléans, 
cbancelier de Notre-Dame, en contient l'inventaire. Us con< 
sistaienC presque tous en difTéren tes parties de laBibie,ai0C 
gloses. Denx seuls' ouvrages de icolastiqoe (Ifs qualfa 
livres des Senuiieet de Pierre Lombard, et )■ Somme théo- 
lopque (fer Vf cel ) achtrent se catalogue. 
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publia, le d décembre' de la raème année 1375, 
un statut par lequel elle oUigea les libraires de 
Paris k lui prêter senoest de ae bien comporter 
dans l'exercice de leur em^oi ; et ce serment 
devait se renouveler tons les ans, ou au moinâ 
tous les deux ans. Par le même statut, il leur est 
en outre défendu d'acheter pour leur compte les 
livres qui leur seront remis pour étie vendus , 
s'il ne s'est écoulé un mois dopais qu'ils les an- 
ront reçus. Us les exposeront snr-ie-champ en 
vente, affichant le titre -du livre et le prix; ce 
prix sera payé non au libraire , mais au proprié- 
taire. Le droit du libraire sera de quatre deniers 
par livre du prix total. Les libraires convaincus 
de quelque fraude seront destitués de leur office, 
et défimae k loua maîtres et écolien de fiùre ancun 
marché aveu eux. 

£n-i 3oa les libraires prêtent serment i l'Uni- 
versité, suivant la forme qui leur est prescrite, 
et jurent l'observation des. lois qu'elle leur im- 
pose relativement^ leur commerce. 

En i3o3 des dd^putés de rUoiversité tanant le 
prix d'un certain nombre de Uvres. 
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En i3i4 lin libraire prête entre les mains dii 
recteur, en présence de plusieurs maîtres de 
l'Université, le serment prescrit à cenx de sa 
profession. 

Malgré toutes ces précautions, les libraires se 
livrèrent dans leur commerce à des fraudes et & 
des malversations que l'Université crut devoir 
réprimer par un statut plus général et plus im- 
portant que ceux qu'elle avait publiés jusqu'alors; 
en conséquence, en i323, elle donna le statut 
suivant : D'abord elle y établit que quicouquc 
aspire à l'état et office de libraire doit être de 
bonne réputation, et suffisamment instruit dans 
ce qui regarde la valeur et le prix des livres; qu'il 
fournira une caatioii de cent francs pour répon- 
dre des ouvrages qui Itii seront confiés, et enfin 
qu'il prêtera serment a l'Université. Le dbm- 
merce (le la librairie consistait alors non seule- 
ment à vendre des livres , mais encore à les 
prêteràlouage(i); et, soua ce double rapport. 



. (■) Ce :loi»ge ne •'appli^patt guère qn'à quelques livre* 
on cRfaieri de Molutique , à quelque» sto ' des 
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les libraires furent astreints à des conditions' assez 
gênantes, qui prouvent en même temps de 
quelle autorité jouissait l'Université, et quelle 
était b rareté des livres. Un libraire n'avait pas 
le droit d'-aliéner aucun exeinplaire sans en avoir 
-Valablement donné avis à' l'Université assem- 
blée, fl Afin, est-il dit, qu'il soit pris des me- 
'[ sures pour, d'une part, ne point empêcher le 
«.gain do lijbniire , et, de l'autre, faire en sorK 
« que lUniversité ne soit point priviée de l'usage 
« d'un e«roplaire qui peut lui être utile, m Le 



parties de l'Écriture Sainte , que les libraires faisaient 
copier ou qu'ils achetaient de hasard puur les louer aux 
écoliers. Ces cabiers devaient être fort rares , loit à raison 
de la difficulté de se procurer la matière première ( le 
parcbemin , etc. ) , loit à raison du petit nombre d'écrivain» 
copistes i et si un libraire {ttationariai , entreposenr, c'est 
ainsi qne se nommaient alors ceux qui taisaient le conw 
men» desliTrei), si un libraire, dis-je, possédait <Dne 
cin^nanlaine de maanscrits passables, il deraîl £lre sans 
doute regard 00 mine le miem fourni de la capitale. Il n'y 
avait point alors de magasin de librajric, point de cabinet 
de lecIDre. (.'étlbliisement de ces cabinets pour le louage 
des livre* est très moderne. Le premier onvert à Pari* , 
date de 1740- 
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prix du louage de chaque livre était taxe, et 
défense d'outre-passer cette taxe. Un libraire ne 
pouvait refuser à un maître ou à un écolier tout 
eiempUire qu'il iDldemdDdHt, pour le trass- 
crire; mais l'empruateor devait donner un gage, 
et en outre un salaire Jixé par l'Université. Il n'y 
avait alors que des manuscriLi, et les manuscrits 
sont sujets à bieu des fautes dè copistes. L'Uni- 
y«r^të preod k cet égard beaucoup de précau- 
tioDSj elle défend aux libraires de louer aucun 
exemplaire qui n'ait été corrigé par son autorité, 
et elle veut que le recteur fesse publier dans les 
écoles, que, si quelqu'un trouve des exemplaires 
corrompus , il les apporte et les présente publi- 
quement au recteur , afin qu'ils soient corrigés 
ou détruits, et le libraire qui les aura loués sera 
puni. Quant à la taxe, confiée eu i3o3 à des 
maîtres de l'Université , elle le sera dorénavant 
à quatre libraires jufés, renouvelés tous les ans 
par le recteur. Les libraires prêteront serment 
d'obsei-ver le présent règlement, et même de 
révéler et de dénoncer ceux qu'ils sauront y con- 
trevenir. En effet, le serment fut prêté à l'ins- 
tant par viugt-buit libraires, parmi lesquels se 



SDR LA LIBERTÉ d'^RIRE. I9 

trouvent deux femmes, qui, les uns et les autres, 
furent inscrUs au statut; et en conséquence 
l'UniTersité les reçut en ces termes remar^M- 
bles : II Nous avons admis avec bonté à l'exercice 
t( des susdits offices , tous et chacun de nosdits 
«jurés; voulons qu'eus tous et chacun d'eux, 
H comme nos fidèles, jouissent de nos privi- 
i( le'ges, libertés et franchises, suivant droit et 
« rabon , et les hiettons par ces présentes sous 
H notre protection. » 

On voit encore par le même acte de i3a3, 
qa'outre les libraires-jurés, il y avait des parti- 
culiers qui se mêlaient du commerce des livres , 
sans avoir prêté serment à l'Université. Les quar 
tre piÏDcipaux libraires sont chargés d'en faire 
la recherche, et d'exiger d'eux des gages qu'ils 
présenteront à l'Université. On n'interdit . pas à 
Cfs particuliers tout commerce de librairie, mais 
on les restreint dans des bornes fort étroites ; il 
leur est défendu de vendre aucun livre dont la 
valeur excède dix sous. L'Université les réduit à 
la simple condition d'étaleurs sans boutique et 
sans siégf ; c'est çe que nous appelonit aujour- 
d'hui bouquinistes. 
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Tel est en substance Je statut de iS^S; il fut 
renouvelé , dix-neuf ans après , en 1 542 , arec 
quelques légères différences; , puis en i^o5. 

Il resuite de tous ces statuts, et d'autres qu'il 
serait trop long de détailler, un point essentiel; 
c'est que les escnvamsde livres ^ comme il y est 
dit, n'en pouvaient communiquer ançun, soit par 
vente soit par louage, qu'il n'ait e'té préalable- 
ment examiné, corrigé et approuvé par l'une 
des Acuités de l'Université (i). Il est vrai qu'on 
ne mentionnait point alors sur les manuscrits le 
permis de vendre et de louer (a) } mais on n'en 

(i) ■ Les lÎTCes ne pouvaient être eipotf* en rente 
■ qu'après que l'exacdlnde de cliaqne copie 'avait été cet'- 

* tîfi^e p«r le« docleur» de U fitcnlté, que .concernaient les 

* matières qui t'j trouTsient traitées, s ( Foy. DneaCDi. , 
jialiquit^s de Paris , -p. ti8.) 

(b) Et même ce n'est'pas en France qu'a ^lë publiÉ'lc 
premier livre imprimé, sur lequel on trouve des traces de 
correction et d'approbation. Celivreest Fetki Nigki tracta- 
tut contra perfidiamJudœoram. Essiingen , Conrad. Fyner, 
1475, irt-foi. Il porte qn'ïl a été corrigé et approuvé par 
r^T^qne de Balisbonijc, Henri m d'Absperg, qui fat élu 
évèqne C'est dans ce mime volume que l'on trouve 

pont la première fait de* passages inipriméi en.oarauCèrea 
hâwaiques. 
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gerçait pas moins une sévère surveillance sur 
toas les livres qui , dans ce temps-là , il faut en 
convenir, étaient fort rares ([)■ Les libraires- 
jurés de l'Université , gens ordinairement assez 
instruits, qu'on nommait clercs - libraires , et 
dont le commercé 'consistait principalement & 



(l) Disons pourtant que vers le milieu àu i|uatorzième 

la reitauMlion de la liltëralnre aocienne , la tcamcriptioii 
de* lÏTrei , eiicatde précédemment avec lentiiiir dans lei 
monastères, devint nue branche de commerçe qui prit un 
certain accroîuement. 

Tons lea grands monaarères avaient chacun une chambte 
appelée' réf^wnujn , où travaiJIaiént Us copistes réunis. 
Les élêTcs qui élndtaienC dans ces monastères ne payaient 
pH leors maîtres en argent; ila leur donnaient, ebacun, 
denx voinmes par an ponr leurs bonoraires; et celait de 
M>' diiBs obliges que se formaient les bibliothèques dont 
qndques abbayes se trouvaient pourvues. 
. Dèt le trrizirme tiètle , beaucoup de ^ns , dans Isa 
«niversîlés d'Italie, s'occupaient ezclniivemeut à copier 
âef livres. On prétend qu'à. la fin de ce siècle il y avait 
à Nïlsn cinquanie copisles. ( Fb^. »ni les manuiorils* et 
êvlr lei bibliothèques qui existaient avant l'invention de 
rmipnmerie,'nDe note qoi se trouve p. So^-St , dans notre 
(ilTÀUtovK d'une partie des livres composant Vanâenne 
Mblit^iqae det dttcii de Bourgogne. Paris, \SSa,ùi^, 
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ùàve transcrire les mannacrits, étaient donc obli- 
gés d'en apporter les copies aux députés de la 

Acuité que concernait la nature des ouvrages, 
aBn que ces députés les revissent et les approu- 
vassent avant qu'on en affichât la vente. Cela 
est prouvé non. senlement par les statuts dont 
nous avons parlé, mais par un contrat passé en 
i532 par-devant notaire, dans lequel le nommé 
Geoffroi de Saint-Léger, qualifié clerc-libraire , 
déclaré qn'après avoir rempli les formalités pres- 
crites, il a. vendu , cédé et transporté, sous ïby- 
potbèque de tons ses biens , un livre intitulé 
I^ECULUH histoiia/e in consuetiidines parisienses, 
divisé et relié en quatre tomes couverts de cuir 
rouge, ^ noble bomme Messire Gérard de Mon- 
taga , avocat do Abj au Parlement , pour la 
somme de'quarante livres pariùs (i), dont le- 
dit libraire te tient pour contint et bien payé. 

(i) Ls marc d'or était al<w« (en i33a) i 3g Ut., «t le 
marc d'aigcnt i 3 Ut. 17 i. S den. MainteDant (en i83i)i 
le marc d'or est i 775 fr. , et le maro d'ai^ient i 54 fr- 
5a cent. On voit qnelle «omnie énonne feraient dant notre 
monnaie Hctndie ces quarante Uvre* [isniis. La Utv pariiii 
dtatt moini forte que la Uvre tonrnoii. ( fojr, uu la nueté 
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Les formalités en question, c'est-à-dire cette 
censure, pouv^ent fort bien s'exercer a Paris, 
où les libraires , peu nombreux , existaient en 
confrérie^ appelée depuis -commiiiu,uté (i), et 



ei la cherté des livres an moyen Age , noire fMO^^eunMf- 
irs bibliographiqaei , Pari», Renonacd > iHoi, i>i-8. P*i- 

(r) Chaque membre de la confrérie , c'esl-à-dire cliaqne 
libraire, était obligé de payer un droit pour l'ouveilure de 
SB boutique. On connaît une ordonnance de Louis XI , 
rendue an mois de juin (Irois ans avant que l'art de 

l'imprimerie f&t exercé à Paris), <\m porte : 

a II sera fait une levi^e de quatre sols parisis ( outre et 
• par-dessus les douze deniers pai lsis ) sur ccui qui seront 
"dorénavant créés libraires , escrivaïns, enlumineurs, re- 
1 lieurs délivres et parclieminicrs ; sur ceux qui vaudront 

■ tenir oufroir ( boutique ) avant qu'ils puissent tenir icelui , 
"et qu'Us SDii:iit en ladite taiifréric , vingt-quatre sols 
" parisis ; sur les nouvejui apprentifs , huit sols parisis ; et 
> sur, chaque bomihc et ouvrier desdils états, douze deniers 

■ par seniaioe; pour iesditcs sommes éirc employées au 
n aervice de ladite cooùific, et aux dépenses et afïaire» 
< d'iceui confrères. • 

Celte ordonnance prouve que la commuqanté deslibrairei 
était sons la main du gonvemenicat i mail elle était encore 
pins spédaleroent loni celle de l'UniTenitd quant i la inr- 
«oflance morale' et *c<daitique. 
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où l'Université , toute puissante alors, avait les 
yeux continuellement ouverts sur ces libraires , 
sur ses écoliers, et sur quelques particuliers clair- 
semits, qtii possédaient quelques TOlnmes, trésor 
très précieux pour le temps ; mais dans les pro- 
vinces où les livres étaient beaucoup plus rares 
que dans la capitale > il n'était pas aussi facile, 
et peut-être pas aussi nécessaire d'exercer une 
grande surveillance. Cependants'ïlariivût qu'on 
découvrit quelque ouvrage renfermant des choses 
répréhensibles , inconvenantes ou suspectes d'hé- 
résie ou de magie , l'autorité ne faisait aucune 
difficulté de procéder contre le livre coupable. 
Par exemple, on trouve dans une vieille c^r&n/gue 
de Metz, qu'un livre assez bardi pour le temps, 
fut condamné par ordre du pape; et on n'en sera, 
pas surpris en voyant, dans te propre passage de 
ia chronique, quel était le contepu de ce livre i 

« En ce)uy temps (i3aQ) furent condampnez 
« Aa pape (Jean XXII) deux clercs qui avoient 
« composé uHg Hure plaîn de mauuais erreurs 
u eq huit liures. Us s'efiorçoieot de prouuer que 
K l'empereur pouuoit corrigiere, mettre et des- 
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« poser le pape selon sa voulenté, et que les biens 
(( de l'esglise sont à la voulenté de l'empereur 
(f do tout, n Les deux clercs en question étaient 
des cordeliem anïmës' centre le pape' qui avait 
cetuaré qudqnes^iuw-de leurs opinïoiis sur la 
pnipriété de leva Iriens temporels ( i ). En &llait- 
il davantage ponrquece Kvre fftt amtfaématiséP 

J'ai découvert un autre exemple d'une con- 
damnation de livre au xv* siècle dans les archives 
de Bourgogne. L'acte m'a été communiqué par 
l'archiviste , M. Bourdot, qui réunit à beaucoup 
d'instruction et d'érudition une grande obli- 
geance. La [àèce est asseBcarieose poor être rap- 
.porte'e en entier. C'est à l'Hôtel - de -"N^lle de 
Dijon que s'est fait l'holocauste du pauvre livre 
accusé de m^e. 

Il Le seizième jour d'aoust , l'an mil quatre 



(i) Voj. VHLttoircdcs sciences, îles lettres, des arts et de 
la àvHitation ; dans le paya Mesiin , depuis les Gaulois /as- 
ql^à aoi jQurt, par M. Em. Aug. Bêgin , docteur en mé- 
decine, Heti, 189g, iii-8. de ivi'6i* pag. La citation 
Ut pi a^g. L'auTMge de M. B^în tu reuarqnable par 
beancsiip d'Audiiiota. 
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i( ceiitsoixante et Irais, a este apporte par l'or- 
« donnance de mcsseigneurs des comples à Di- 
" joii, aprèz ce qu'ils ont esté aduertiz en ceste 
« çbambra desdicts cooiptea , .de la maison .et 
« Jiostel des veuve et héritière de fea Thomas 
« de Dampmarlin , en son TÎuant , demourant 
ir audict Dijon, ung Uure en papier couiiert d'une 
H couuerture de cuir taînt en vert auquel auoil 
« en escript plusieurs mauluaises et faulces inuo- 
« cations des Deables, sois , charoyes (i) et 
M aultres choses d'ars magiques de très mauluaîs 
If exemples et contre Dieu et la saincte foy 
« chrestietine , auquel auoit en pourtraicturc 
K plusieurs personnages de Deables et aultr^ 
a figures et liaracteres détestables, et en la 6n 
M d'icelluj liure anoit plusieurs cl] a ppi très et ar- 

on eiileiid aussi pjr ce met les d^iEiscs des sorciiira au sabbat. 
Son origine pi ovleiit cju cliai- du roi Actus , ou li- cliar du 
diabic, qui' iKS paysans et Jes gens crédules croyaient en- 
tL-ndre passer la nuit dans. Icï BÎrs avec grand incai. Voy. 
le Glosioirii de ta langue ttunaoe, par M. Roqnefortf 1. 1, 

Borel , dan» «on moiannaire du vieux frait^ebr donne 
encore pliu de déUilt à ce anjet an mot CUKmoxx , qa« 
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ii^ticles de nigromaace et de ciromancie , lequel 
« liure a esté veu par tnesseigneurs du conseil 
<( et desdicts comptes }.çt aprez la vision d'icel- 
« laj, par. ^nde et meure délibération en k 
a présence de Messire Jehan ^avarlet, presbre 
H corial de la cfaappelle de monseigneur le Duc 
(1 (Philippe-le-Bon) , à Dijon , doyen de Sainct- 
« Seigne (Saint-Seine), vicaire etscelleurde ré- 
tr vérand père en Dieu, monseigneur leuesque 
« de .Langres, au lieu dudict Dijon, maistr^ 
H Jeban de Moles m es , secrétaira de mondiàt 
it sieur le duc, A;nie' d'Eschenon, mayeurde; 
(( la ville et commune de -DijOn , Jehan R<^us- 
i< tel, procureur d'icelle villej Aymé Barjod, 
H procureur de mondtsselgneur au bailliage de 

M. KaqaefaEtj et il finit par a^plaitâir à eeï.Tcn tàré» éa 
nomaa de ia Roie : _ \ 

Mdi gudt <jpa Ha uit it loUe, 
Pour rï«iu qae clerc ne Irj laj noUa , 

Ht iorecrie ns chnmje , 

Ra MClqnci » nigromiBOt. 
Pat la sdence d'Belenat ,'Vtca.tear enttnid'le* dames dei 
sorcHr«s ail Mbhiiti avec Helemu. 
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n Dijon et de plusieurs aultres, a esté ledict U- 
« ure mis et bouté au feu, et de tout ars, brusië 
<( et mis en cendre au despit et à la confusion 
« des mauluais ennemlt , et aRu que jamais en 
a ne s'en peust aydier en quelque manière. » 

On voit par cet acte, que déjà, au quinzième 
siècle, on brûlait les livres, même en province. 
Hais ces sortes d'exécutions n'étaient pas nou- 
velles , et on pourrait citer unë infiDité d'exem- 
|4e9 d'ouvrages, et parfois quehfue chose de 
pirei livrés aux flammes antérieurement, tels- 
que les livres d'Abeilard, brûlés en ii^i , par 
ordre du pape Innocent ceux d'Arnaud de 
Bresse, brûlés avec l'auteur en ii5S; ceux 
d'Amanfy de Chartres, brAlés en i3i5; l'Évan- 
gile éternel^ brûlé à Rome en laSo; ceux de 
Marguerite de ffœnonnia , dite Perrette ( pré- 
curseur de madame Guyou ), brûlés en t 3 j o ; 
ceux de Lollard Waltero (ou Gauthier), brûlés 
avec l'antear en i33a; ceux de Jean Huss, hrÎK- 
lés au concile de Constance en i4i4> 
même en t4iS; ceux de Jérôme de Prague, sou 
disciple, brûlés avec lui en i4>6, etc., etc.^ etc.. 
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cela prouve que la liberté d'écrire a eu ses dan- 
gers dans ces anciens temps , comme la liberté 
de la presse a eu les siens depuis le quinzième 
siècle. Arrivons .à cette époque. 

IL 

DE l'origike de l'iioprimerie , 

ET DE SO» ÉTABLtSSEMEST EN FRANCE, 

La déconverte de J. Guttemberg de Mayence* 
dont les premiers essais Mbles, obscurs, încer> 
tains, datent de i43o & i44o ne tarda pas. 



(1) Nous ne penions pu qn'ïl exîitc de Tcttigei de-cet 
premien euaiji on parle bien d'un alphabet gravé tni une 
platiehe, d'un ^Icxandri galli doctrinale, d'un Pétri Hù' 
peai traelatus logicalei, d'an Donati grammatica, comme 
étant les premier* onrrages imprimé i. UaycDce; mai* on 
sont-ils? qui les ■ vu? Lei (tenx on ^sau plfmchei dn 
Donati, gravées en bottt «( que Vm oonurve ammeiet 
reliques, appartenaient-ellei an Dùnad gmww fl t fe a' weii- 
tionné plus haut? signature G, qni m troove^anluu de 
l'une d'elles, nous fait présumer qne CM pltndiMi qntâ- 
rjii'en bois, peuvent être potléneores à Gnlteraberg. 

On croit-qoe c'e^t entre iiSfi 1^55 qn'ont d& pantire 
le* BKinîeni monnmeni typographiques en CBractère* ma- 
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grâce ail génie de Sclioyirer, domestique, gen- 
flre, puis associé de J. Fust ou Faust, associé 
lui-même de Guttemberg, ne tarda pas , dis-je, 
à atteindre ud certain degré de perfèction, et à 
prendre une consistance .et un développement 
qnî, par la facilité de oommnniquer la pensée, 
«1 multipliant k l'instant les copies, d'un livFe(i% 



biles. Le premier dé ces montimeiis poitant date (je jie 
parle pu de la fiui)eilse iUU»aanf date) Mnnt.-JVïeQA)^ 
Pont. Max. UOerai inâulgentianm pro reffio Çjrpri) dation 
E^ardie A. D., i4Sj, ^■Berànop., in'-ibl. Il j en a anwi 
nne édition de i455; mais la date de 14S4, qui est celle de 
la déliTrance des iodulgenccs, est-elle bien celle de l'im- 
pression? On a découTcrt un autre monument dont la dale 
paraît plot ceriaine; c'est nn Calendrier poar l'anale 14S;, 
et qni, par c<M»éqnentt,d<ùt avoir ifld impiimË i^SG. 
Ou a puU «n 1807 de .U.déoonvects, i Hnniehi d'aae 
]rièm en Ter* allemandat imprimfe en tjGi K*eo ducar^o- 
(érea nolnlei en bois; elle a ponr titre : Somvaiiox à tous 
lei éleor.de ia chrétienté de se mettre en campagne eoiOrt 
la Turcs, in>4° de g pages. Cette pièce est-elle bien au7 
dientiqiM? Quant au beau PseauCier de Scliojffer , de 
1467, il est connu de tout le rooniic. 

(l) Disons nn mot de la différence qui existe entre le 
temps employé à copier un idannicrit qui restera nniqne , 
et le temp» qu'il Tandra pour obtenir par le moyen de la 
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changea bientôt la face do J'Europc. Cû bel art , 
dontle berceau cstdi;firiilivemenlfi\c n Mayence, 

presse deni, (mis, quatre mille eopics ou cicmplaires de 
ce même ouïrsge. Il est vrai que pour composer ii la casse 
snr un manuscrit, et ensuite mettre en pages, un ouvrier 
emploiera à peu près cinq fois plus àe temps qu'il n'en a 
fallu à ri'crtvain pour copier ; mais le travail de la casse 
line fois terminé , et les forme» disposées , avec qneile célé- 
rité la presse va multiplier le* copiât! Prouion* cette dif- 
férence de temps par un exemple. 

Il existait jadis, dans la bibliothèque des Célcstins de 
Paris, un beau voinmc manuscrit des Cikoms lir GratUn; 
celui qui l'a copié a noté qu'il avait cmplnyé vingt et nn 
roois à le transcrire. Sur i:e pied , pour faire trois mille co- 
pies k la main, ilu même volume, il faudrait cinq mille deui 
cent cinquante années à un seul homme, ou disons mieni , 
et cela revient au même, il faudrait dix-sept cent citiquaiile 
ans à trois liommcs, Eli bien , par l« moyen de l'impri- 
merie, ces trois mille eicmptaîres peuvent êire terminés par 
ces trois hommes en moins d'un an. I.cs avantages de l'im- 
primcrie sur la copie , pour la célérité , sont donc de 1760 

Laurent Vatia a fait à ce sujet le distique suivant : 

Un autre auteur a encore plus resserré celte pensée, en 
d^tnt d'Udalriciu Galins, iinprimenr en 1470: 
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malf^ les prétentions de Harlem et de Stras- 
bourg, se répandit assez promptement dans les 
divers États de cette Ëurope la pépinière des 
sciences-, des arts et de la litt^ratare. Déjà en 
i5oo , pins de deax cents villes on localités 
avaient successÎTement reçu le bienfait de l'im- 
primerie ; et Paris , dans l'ordre chronologique , 
est la dixième ville de l'Enrope et la première 
de France , qui eut le bonbeur de jouir de ce 
bien&ît(i). Trois imprlmeuis allemands , Mar- 



()) Le* neuf tUIcj qai t'ont précédée , sont : Ma;^ once , 
Tcn t4So, on platAt de 1445 à 14S0; Btnibeig, en 1461; 
Subiacco, en i465; Borne, en 1467; Etfeld, en 1467, 
Cologne, en 1467; Ansboarg, en 1468; Venise, en 1469, 
et Milan, en 1^$^. Nnremberg., Foligao, Trévi, Vérone, 
loni de la mime année ( 1470) q<n far'u, en partant delà 
date du pienùer montunent tjpegM^iqne aorti de lenrt 

Qnant anx villes de France tjai, ftprès Parit, onfre^n 
. l'art de l'imprimerie dam le quinzième siècle, noua Irou- 
Tons Strasbourg, en 1471.; Lyon, ctt iSï3; Angers, en 
1477; Chablii, en 1478; Poitiers, en 1479; Caen.en 1480, 
Saint-Alhan, en i/,Sa; Vienne, en 1481 ; Metz, en 1481 i 
Troyes, en Î483; Rennes, en 1484; Bréand-Loudéhac . 
en i484i AbbeTiUe, en i486; Betonton, eni487;Bonea, 
en 1487; Clonj-, en 1490; Orléans, en 1490; I^on, en t4git 
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tin Krantz, Michel Fribbrger et Ulric Gering, 
y 'farent attirés en 14^9 , par maître Jean de la 
Pierre , prieur de Sorbonne ; et le premier ou- 
vrage sorti de leurs presses , établies dans la mai- 
son même de Sorbonne {Epistolœ Gasparini Pen- 
gamensiS j in-^") , date de 1470. Krantz et 
Fribnrger :qnittèrent Paris' en 1477 : Gering y 
resta; il y exerça son art jusqu'en i5o8, et 
inonmtdenx ans après en iSio, laissant une foi^ 
- tune'asses considérable qu'il partagea , psr testa- 
' niwit, entxe les cdléges de Sorbonné et de Mon- 
' taigD ; k Sorbonne eut pour sa moitié 8,5oo Ut. 
Hax^eeat comptant, somme énorme pofn: le 
tentps. (i) 



AngODléiDC, en 1491 ; Dûlc, en 1491^ Nantes, en i^gBj 
Limoges, en i495', Provins, en 1496; Tours, en 1496; 
Avignon, en i497i Trignier, en 1499; Perpîgntn, en 
iSoo. 

(:) Le libraiTe-iinpiiiiiciir le pins riebe aprèi' Gering, 
jnttît parmi lei modernes, est, je crois, J.-B. Coignatid, 
nïort à Paris le'3i octobre 176S. Voici ce qu'en dùent les 
"Mémoirt* tecrvU, etc., t. IV, p, i3a: 
- -■t« tient' Cai|n>id, imprimedHîbMite, vient de moii- 
■ rit; Il s'est illuitrC pur la fonSkliân d'un prix en' fi^enr 
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La capiule, émecnUtée de cfe nouvel art , «n 
sentit (out le prix , et bientôt elle vit se fiwmer, 
dans ses mure, .d'autres ^tablisBemens k XiaàtA- 
ûaa ib odoideb Unis AHemands. Pi6iTs GàariSf 
l'ab dëe qufttre grukds librairôs-jarfe ^ et Jean 
Stol,.IibrtinB , forait imprimeurs en i473;As> 
pais Botthomme et PieTK Caron furent ^lâ> 
neotl^raires et imprimeurs en 1474* ^^aquiec 
Bonhomme le fut en i475; Antoine Verard» m 
connu par plus de cent romans, qu'il a imprimés 
sur velib , et ornés de belles miniatures , exeïQa 
dès 148a; Tinrent ensuite (pour le quinzième 
siècle seulement ) les Marnef, les Regnault , les 
Pierre et Guy Marchant , les Dupre , \es Macé, 
les Le Bouge , les Lenoir, les Pigouchet , les Jean 
Petit , les-ilosse Bade , les Kerrer, etc-,- etc., etc. 
n est à remarquer que Gérard Morrhy^ libraire- 



■ dei étudiaoi de l'Cnivenité. On a troavé dans ion eofte- 
•I fort quarante saca de mille lonU d'or cliacoii , ce qui bit 
n une somme de 960,000 livrei. > 

Pareille aubaine a'irtit point mal , par le temps qui 
court , à certains confrères actuels de J.-B. Coignvd.; et 
cettei , cela vaudiaït biea le produit éventqel l'anxi- 
liaire •t.géniEcn^ àiyo>ftaa>t de* Cut^ kt .m- 
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imprimeur, exerçait encore en i532, dans U 
maison de Sorboiine , au même lieu oii avaient 
été les pressée des trois Allemands. Il était im- 
primeor. depuis deux. ans, syairt été reçn cA 
iS5o; et vers ce temps, nmprimBiie «t h'K" 
brairie avaient déjà pris nu assez grand déniop- 
pement à Paris, car Guillaume Godtid, et Bcn 
gendre Guillaume Merlin, imprimeurs, aymt 
un pTQcès àaoutenir en i538, firent exposer pat 
leur avocat, i^n'ils avaient quatorze presses rou- 
laotes; ({u'ils employaient deux cent cinquante 
ouvriers, et.qu'il leur (allait par semaine près de 
deux cents. rames de papier (chaque rame ren» 
fanne doq cents feuilles.) . 

Une déclaration du roi Louis XU, ilcmnée à 
Blois le g avril i5i3, prouve le cas que ce prince 
faisait de la précieuse découverte de l'imprimerie, 
et de la satisfaction qu'il éprouvait de la voir in- 
trodoite dans le royaume. Cette déclaration est 
relative à un impôt ou octroi de 3o;(Ad livres 
tourntns, dont était frappée la ville de Paris , et 
dont rUniversité et ses suppôts et officiers ^ les 
Shmires, reU&ars^ îSumiaeurs «I escrwàm, àa- 
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mandaient à être exempts. Il parait que le nom 
d'imprimeur n'était pas encore usité, et qu'on se 
servait de celui de libraire pour désigner cette 
pfofession; car on ne troure point le mot im- 
primeur dang la d^aration en question , où se 
rencontré plusieurs fois ta nomenclature de ceux 
qui tenaient au commerce des livres , telle que 
nous venons de la rapporter. Quoi qu'il en soit, 
le Roi déclare qu'il veat que ces personnes (Ira 
libraires, relieurs, ilhimineurs et escrivains) jouis- 
sent entièrement de leurs libertés , privilèges , 
franchises et exemptions, « pour la considéra- 
« tion, dit-il, du grand bien qui est advenu en 
« nostre royaume au moyen de l'art et science 
H de l'impreEsion , l'invention de laquelle semble 
n estre plus divine que bumaine (i), laqaeUe, 



(i) J,-J. Boniscan ne pensait pas ausjî fevonblement 
que Louis Xlf de l'art de l'imprimerie j il est vrai qtta le* 
temps élaient bien différcM. M'importe : TQici comment il 
s'exprime dan» une note de sou discoucs , qui a remporté 
le prii à l'AcadÉraie de Dijan, en i75o, diiconçs dam 
lequel il attaque le» teïencu M le» arts avec l'arme du 
paradoxe , e'i avec ce stjle nsrveiu et cette bnmeiir atrabi- 
laire, qui. par la snite; n'ont pM peu contribué bm hante 
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« grâces à. Dieu, a esté inventée et trouvée de 
« nostre temps , par le mojren. et industrie des- 

répulatîon , et à ce malaise sorîal quil a prouvé presque 

• A congi<ldrer, dit-il , le» désordres affreux que riro- 

■ prioicrie a déjà causés en Europe , h juger de l'arenir jiat 

■ le progrès que le mal fait d'un jour à Vautra, on p«ot 

■ .prévoir aiiément que les sauveittîns ne tarderont pai à le 
« doaner autant de soin» pour bannir cet art terrible de 
n leurs états qu'ils en ont pris poarl'jinirodiunk Le mltan 

■ Acbmet , cédant aux ùnportnnttës de quelques prétendus 

■ gem de goùl, avait oonsend d'étaUir nue Impriâierie à 
<t CoHstantinople ; maîa à pdne la presse fut-elle ta train 
' qu'on fut contraint de la détruire , et d'en jeter les îos- 
« tromens dans aa puit*. Oit dit que le calife Omar, consulté 
« sur ce qu'il fallait faire de la biblÎDtbéqno d'Alexandrie , 

■ répondit en ces termes : Si les livres i» cette bibliolïiéque 
« contiennent des cboMsopposées arAlcoraniiliLSpatman- 

• vais, et il &ut les brùlw; s'ils no contiennent que la 

■ doctrine de l'Alcoran, br&le^Ies encore> ils sontstqier- 
1 fliù. Nos savans ont cité ce raisonnement comme le comble 
<r de l'absurdité. Cependant supposeï &r£goire-le-Grand. i 

• la place d'Omar; et l'ÉvanpIe à U place de l'Alcoran, 
> la bibliothèque ann)itencoi« été brAIé«,etceseniit peut-' 
s être te plua bean trait de la vie de cet illustre pontife. » 
Toilji bi^ Rousiean , qui employait tant sôn . laleiU a 
écrire conune de conviction , et qui , teioa toute apparence , 
ne pensait pas tout ce qa'tl écrivait. 
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(t dits libraires , par laqaelle nqstre sainte fîiiy 
« cathdique a été giui^meiit augmen^ et 
w corroborée, justice mieux entendue et admi- 
ir nîstrée, et le divin service plus honorablement 
K et plus curieusement &it, dit et célébré; au 
M moyen de quoj tant de bonnes et salntaires 
<i doctrines ont esté manifestées , comninnïqaées 
« et publiées k tout cfaascun, au mojen de quoy 
« nofitre royaume precelle tous les autresjelaulres 
« innnmérables biens qui en sont procédez et pro- 
« cèdent encore cbascun jour, à rbonneur de 
« Dieu et augmentation denostredictefiiycjUho- 
« lique comme dit est. Pour ces causes et autres 
r( à ce nous mouvans et en fiiveor de nostre dicte 
« âlle l'Université de Paris, avons octroyé et 
« déclaré, etc., etc. n On ne peut Ëiire un plus 
bel éloge de l'imprimerie, du moins pour le 
temps où a paru cette déclaration, temps nn pea 
difib'reut dû nôtre (i). On voit , dans la suite de 

(i)It n'adUcpaiiMiiD* ds dlffinaoe CDtM r<^ai«ii <fai 
faon »i Louit XII «or l'imprioierie , et edie qn* '«i«nt 
d'émettre llugù^dtu et M. Kodier, «tu !• même 

■njet, ûtml^Smmeile Parù, tome XX, p. i^-S?. 

H. Kodier qui, comme JcaD-Jacqnet , ne luit pas lu 
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cette T^koe, que hsdicts Hbmires, relieurs, iltu' 
mineurs et etffnvaàu-jure's de ladicte Université'; 
étaient su nombre de trente : mais ce nombre a 
be&ocoop augmenté par la Euîte. 

Si IjOUÏs XH a (?it un aussi bel éloge de l'im- 
primerie, dans sa déclaration de iSi3, dont 
nous venoDB de p^Lsr, c'est que sans doute jus- 
qu'alors on n'avait reconnu aucun aïraa grave d« 



chcniins battus , hit table rase de tout le bien que jusqu'à 
ce jour on a dit île l'imprùnerie, qu'il appelle • La loi 
•grflii* de l'intetligence ; • et loia de convenir, d'après 
l'opinioa gdaérale, qu'elle doit rendre imposable tout rc' 
tour à la iMrlMrie, il aontient ■ qu'on ne court aucou risque 
d'avancer qu'elle ■ rendu ee retour plus imminent el plus 
tn^îtable. * L'espace œ manque pour suivre l'auteur dant, 
le développement de ses preuves; je rapporterai seulement 
*a conclusion : ■ Voilà le grand inconvénient de l'imprime- 

> rie : ello est putive et non intelligente ; elle obiit et ne 

> juge pis ; elle ■ mis le bon en drcnlation , elle y a mis le 

■ mavvalt} elle • rendu pins faciles quelques jonissan ces 

* délicates ; elle a fomentd des milliers d'erreurs et de 

■ folies; et comme le nombre des esprits judicieni est 

• infinimant fhu petit que l'autre , elle a recréé les veilles 

■ du tage , mut die a (onlavé nn fennent inwttingiiible de 

■ détotdm danlamnltitndet die a aecélM ta dvUiùtîoD 
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ta presse ; et cela n'est pas surprenant : les mœure 
ctaient plus simples, les principes religieux mieux 
affermis, l'instruction moins répandue, l'essor 
littéraire plus lésayé^ et leB.imprimeurSrlibrai- 
res, tous sous la dépendance de l'université, et 
encore, pour ainsi dire, aux essais de leur art, 
ne songeaient point à sortir des bornes d'une 
sage liberté, que d'ailleurs leur intérêt leur fei- 
sait un devoir ée ne point francbîr. 



■ j^onr la pr£dpiter vers la barbarie , comme l'opium prig 

■ à, forte doK accâère la vie poar la précipiter vers la 

• >D(»tl...i>Pfau Ioiii l'anteoi dit encore : •Laqnestiotts'eit 

• pas <piiïtëe.Maii Jouta, mai» elle eat jugés. Rieu ne »'op- 

• pose au letonr de U barbarie dans ce qne TOui.appelea 

• la. marche, piogteutrc do la société moderne. Tom serei 

■ iMubarat (Kunme.'rous t'avez été, voua le serez peut-être 

• davantage ; et il ne s'en faiit guère que vous ae le sajeg 
1 d^à ; seulement votre barbarie différera de l'autre en un 
« point.) c'est qu'elle commencera son règoe au nom de la 

■ civilisation et de la perfectibilité , c'est-à-dire par le 
n ridicule.... J'ai Tordn.prouvw que l'imprinane elWraéne 

■ ne changgca.rien, quoi qu'on en diae.,à la condition 

■ tiid{«peii«Bl>le de totUea leaexîitenceit et..qtiUte nVtt ni 

■ un préservatif ponila gtoiM contre l'oubli , ni un pid^m 
« vafifponr II ciriUiuîon contre ta btibario . 
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Mais de Jongg orages religieux et politiques, 
annoncés à l'horizon, du côté de l'Allemagne, 
par un petit nuage d'abord imperceptible , al- 
laiant bialt6^fotlâre sor l'Europe j et la ravager 
pa|dant tout Je reste-dn seizième' siècle. Ce fut 
ramhition déçue d'nn moine du couvent des 
AugusUns d'Erfort , son amour-propre blessë, et 
ensuite une querelle soutenuepar lui avec aigreur 
sur }es indulgences, qui donnèrent lieu à la 
réforme, vers i5i8 (i), et qui passant, de la cel- 



(l) LéonX avait fait publier, en i 5 ( 7, ime ci nisa Je conlre 
les Turcs, et il y atlacliait des in Julijcmes dont le but, dit 
Ccevier, n'était ni bien canonique ni cj™pt d intérél. La 
commîuioit de prêcher lus iiidulfïciiceii en. Saïc se donnait 
ordinairement duiAugustins 1 cette fois elle l'ut donnée aux 
Dominicains, indè irte. Lutber, qui était Augustin, voulut 
■yerger son ordre que l'on privait d'une coiniuission lu- 
crative ; alors il releva , avec toute la fougue de sou 
caractère, les abus qui se commettaient dons la promulga- 
tion des <indu1gcuccs i et, une fois ce premier pas fait, il ne 
s'erréla plus dans la carrière hostile qu'il ouvrit contre le 
catholicisme , suus !e nom de réformes. 

Il faut convenir que te* abus en fait d'indulgences étaient 
gM!)d«t mlaae eu-ïrauite oit )*s Imnîèrcs'Diit lonjourt étô 
plna grandes en matière de religion. Des prëdicalenra 
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Iule d'un cloître obscur, au grand jour, devint 
le signal de l'embrasement gene'ral. Quelque 
temps après l'explosion, la Ligne (dont l'oppo- 
sitioo k cette rëfaroie fut le prétexte', et l'ambi- 
tion de h maÏBOB de Lorraine la cause), vnt 
précipiter la France dans un abîme de maux.- 



niercenures , dit encore Crevier, annonçaient en chaire, 

E Quiconque met an tronc de la croisade un teiton 
g ( I o sols ) on fa valeur, ponr une ame estant en purga- 

0 (otre, il délivre ladicte ame incontinent, et s'en va in- 

1 failiibleineiit ladicle ame ausiilost en paradisj itaque, en 

• baillant dix teslont pour dix âmes , voire mille testons 

■ ponr mille ameg , elles s'en vont incontinent et sans donbte 
cr en paradis. > 

La faculté de théologie de Paris coadanuia, le fimai iSiS, 
cette proposition comme fausse, frandalense d excédant 
la teneur delà bulle relative k la cmbade, et «lie «ppronra 
la propoûlîon suivante : 

o II n'est point certain qne in&îllibtement toutes amet 

• indifféremment estant en purgatoire , pour chacune des - 

• quelles on met au tronc de la croisade, dix sols tournois, 

■ s'en loise incontinent et sans doubte en paradis , maïs s'en 

• fanit rapporter à Dieu, qui accepte ainsi qu'il lui plaist, 

• le trésor de l'église appliqad auxdictes une*. • ( Vojr. His- 
toinf de l'UiùverèUi de Parié , ijSi, 7^01. ia-iA) ton.V, 
p. 13S.) 
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n était clitEcile ^u'ati milieu de taut de catas- 
trophes, et dans des circonstances d'autant plus 
terribles que tous les espriu étaient divisés et 
portés au plus haut point d' exaspération, il était, 
dis-je , difEcile que la presse ne se rendit pas 
récbo des passions , qaek que fussent les partis 
tant à paria que dans les proTÎnces. Qo'eii resul- 
ta-t-)l? une lutte effroyable entre les novateurs 
proclamant l'indépendance religieuse, d'un côté, 
et de'l'autre l'autorité s'opposant aux progrès de 
la réforme par tous les moyens posàbles^ même 
les plus violens. De là nombre d'arrêts de con- 
damnations et és supplices, nombre de déclara- 
tions du conseil, d'édits et de réglemeos sur l'ira- 
primerie et la librairie, doqt la liberté fut res- 
ti«mte B des limites que l'on chercha, toojoura ^ 
resserrer de pins' en plus. On né craint donc pas 
d'avancer que l'histoire de la liberté de la presse 
peut se composer du simple narré dès îaixs et 
des actes administratib produits par ces diver» 
moyens soit âerépres8ionsoitdeprécantiOn.lSbns. 
allons tlchtede tracer nneesqDiase de cette ins- 
toire en présentant par ordre chronoiogique nn 
ch<HX de ces principaux fiiits et actes , tons éma- 
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nés du gouveroemenl, dans le l>Dt de restreindre 
la liberté de là presse, et de punir ceux qui en- 
freignaiâit les réglemeos. 

. III. 

nôTICE CHRONOJ^lQUE DES PSIHCIPAVX MOYFEfS 

DH HÉPBESSIOK Eï DES ACTFS DE I.'\UTORITi, 
RELATIFS A L'iMPHIMEniE ET A LA LIBHAIRIE , 
DAHS LE SUT DE KESTBEIHDUE LA LIBERTÉ 
DE LA FRSSSE. 

IMsODS d'abord que la lutte commença par 
une vive opposition de i'aulonliJ aux projets 
d'envahissement de la réforme. Mais il faut con- 
venir qu'on ne mit pas [dus de mesure dans la 
répression, c'est-à-dire dans la' punition, que 
les accuses n'en mettaient dans l'attaque. Exis- 
pÉKAiiu:^ 1.1 K.uuiARjb; , telle est la devise qni pou- 
vait s'inscrire sur chaque bannière. 

Cependant le début de la lutte eb question eut 
lieu selôn les formes ordinaires de proscriptions 
des mauvais livres. Léon X anathématisa la doc^r 
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trine et les ouvrages de Luther par sa bulle du 
■ 5juin i5ao. Luther, à son tour, Rt brûler, à 
Wittemberg, la bulle du pape et les anciennes dé' 
cr^aJes. La Diète da Worms, en i Sa i , condawoa 
au feu les Urres du nouveau réformateur; la &- 
culte de Théologie de Paris que, dans le prin- 
cipe, Luther avait prise pour juge de sa doctrine 
(en i5ig) ne donna son arrêt de censure que le 
i5 avril i5ai. L'Unirersité d'Erfnrt, prise aussi 
pour juge par Luther, garda le silence.. Jusqu'ici 
nous ne voyons point éncore de mesures violentes 
exerce'es contre les sectaires du novateur; mais 
le nombre en ayant rapidement augmenté , tant 
ce qui tient au relâchement de tout Freio, séduit 
aisément la foule, on crut alors qu'il était néces- 
saire de sévir contre ces sectaires par les voies de 
la justice criminelle , et par les peines corpo- 
relles qu'elle décerne ordinairement. Nous allons 
voir comment la plupart s'en trouvèrent. 

Dès i524, un cardeur de laine, nomme Jean 
Leclerc, zélé réformé, prêcha la nouvelle doc- 
trine à Meaux, et se Qt des partisans. La justice 
informa contre eux , et (ous , par arrêt du par- 
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lemect de Paris , furent condamnés à être (us- 
tigés dans les carrefours, puis marqués d'un fer 
chaud, ^ Meaux, et bannis. Ce Jean Leclerc, 
opiniitra garçon , se rendit » cd iSaS, & Metz, 
oà , tronvant qu'il avait sans donte trùp pea 
soufTert pour son évangile, il se mit à briser les 
images. Un nommé Maitre Jacques, libraire et 
impiimeur, dont les presses roulaient pcmr la 
réforme , fît cause commune avec lai : l'an «t 
l'autre lurent arrêtés, et poursuivis an crimintâ. 
Voici comment le P. Meunsse , franciscain , 
érèqat de Madaure , raconte l'issue de leur 
procès, dans son Histoire de la naissance, des 
progrès et de la décadence de thérésie à Metz, 
iS^2 , in'4°, page ai. 

« Le 25 juillet iSaS, qui estoit un jour de 
*>< samedy , le procès de Jan et de Acques ayant 
« esté&ictetpar&ict, ils forent meneE encham- 
« paseille où JanLedercayant eu premièrement 
« le ness artadié» le poing dextre coupé et la 
« tdte couronnée de deux on trois cercles d'an 
« fer cbaud, pour Aire réptmdre en quelque 
n manière son chastînient k son- ciimef il fut 
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« bi'uslé tout vif. Et Jacques ayant été attaché 
(( au carquantde lachuppe (i), c'est-à-dire d'une 
n fosse bourbeuse où l'oa faisoit barbotter les 
K criminels, il eut les deux oreilles ariachées, 
« et puis ilfutbaunydè la ville pour îaniais(a). » 
Jean Leclerc passe pour le premier martyr du 
luthéranisme en France. Théodore de Bèze l'ap 
pelle le Restaurateur des églises de Meaux et de 
MeU. 

Dans la même année, un moine nommé Jean 



(i) On (rouve iJans Y Esiai philologique sur les cùmmen- 
cemeai de la Typographie à Miili (par M. G.-F. Teisaier), 
i8s8, in-8% p. ig, la noie suivanle : 

K La xeuppe, oucheuppc , était une punition infamante, 
1 particulière a la législation niMsine, et que l'on infligeait 

• dan* le ca» où l'on ne prononçait pas la mort. Le con- 

■ (lamué , enfermé dtni une eapèce de cage , était enlevé au 

• moyen d'une poulie; on le laissait retomber de toute la 

• hnntetir de la potence, an bras de laquelle était attachée 
n la poulie. Cet appareil était placé an-desstu d'un égont , 

■ où les valet» de l'eiécnteor vautraient le cOndanitii jni- 
< qu'à ce qne les magistrats , qui présidaiatf 1 M salf nip- 

• plice t âonnauant l'ordre de cesser. > 

(a) Vojtu Kfa>àv'4Au SdeacetetdetLetln*ttttt:f 'daiu 
le Pajt Merlin, pM.H. B^ia, p, 4é8, 
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Châtelain , ayant prêché la réforme à Metz , lot 
arrêté, jugé et coudamné à être dégradé et brûlé. 
La sentence iut exécutée- à Vie, le -la janvier 
tSiB V, st. (j). 

Jacques Pauvant, religieux et docteur de Sor- 
bonne , ayant soutenu des propositions luthé- 
neones à Meatix, fut brûlé vif en iSaS snr la 
place de Grève à Paris. 

Louis Berquin , gentilhomme artésien , con- 
seiller de François t'iil. dénonce en r5ï5, soit 
pourdifiërens ouvrages de Luther et de Mélanch- 
ton , troDvës (liez lui, soit ptiur divers écrits de 
sa composition favorables à la réforme.' 11 fut 
emprisonné, et ses livres condamnés au feu. Le 
Roi le fit sortir de prison. Ses indiscrélions pro- 
voquèrent en iSaâ une seconde censure et un 
second artêt du parlement. La protection de 



(i) L'année cntnmençait alo» à Pàqoe» ; ainsi le janTicr 
micrit i5a5, était Téritablement le janvier i5ïû , puisque 
l'on comprenait loiu le milliaire i GaS tous les mois qut 
s'^GOnfaimtdepnitPftqnMiGaS, tombé le 16 avril , jniqu'à 
PAqiies 1S36, qui eit tombé le l'avril. 
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François I" lui procura encore la liberté. Enfin, 
persistant dans son opiniâtreté , il (at arrêté une 
troisième fois, jugé et condamné-à faire abju- 
ration f puis k avoir la langue percée, et à être 
enfermé le reste de ses jours. Il en appela au 
pape et au roi. lîon seulement son appet n'eut 
pas le résultat qu'il en attendût , mais il fnt 
condamné à être brûlé sur la place de Grève. 
C'est en vain que le savant Budé, l'un de ses ju- 
ges, l'engagea k se rétracter pour sauver sa vie, 
il ne put jamiùs l'y décider. L*arrét fiit exécuté 
le 17 avril i5a9.(i) 

(1) n ut qoMlioii de LoDÛ Berquin duu un ancien 
opncmle esceuiTonent ta» , in^rimé en cixaetèn gotbi- 
qn«, *aiu date ni nom d'anteot, nuia qnl doit remonter 
ans première*' Bmides de la réforme. U a ponr titre : La. 
FiKCS de* théologtulret-à jùe penomager, pet. in-fol. de 
8 fenitlels non cki&à. C'est na pamphlet en «en contre 
l*Égli*e caAoUqne. H. Gv Ooplei^, bibliopliile tris dis- 
tingqi, et trèiTené dan* les difiUrentet brandie* de la bî- 
bliolog^ , a décoQvert tm exemplaire de cette rareté dam 
labtbliothéqne d'nn amaleordeLfon, et il l'a fait réimprî' 
mer à Lyon eu i83o, au nombre de 64 exemplaires} savoii': 
5o sur grand pa^r filin, 10 aor papier de Hollande, et 
4 sur papier de conlenr. 

Le («Tant iditenr , dans une fort bonne notice prélimi- 

4 
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Vers ce temps, les Colloques d'ï^rasme , ou- 
vrage ingénieux, agréable, d'un style facile et 
naturel, eurent le plus grand succès; on le lisait 



naire, cherche i truuvei' dans quel ti:nips cil opuicule a 
été imprimé, ne »'ea rapportant point à nne noti^ mnnua- 
crite assez récente, qui, sur lu première page, porte 
Lfon, iS^i. It peose que l'inipression a dû avoir lieu avnnt 
1 5sg, parce qu'il est fait mention de Louis Bcrquin, comme 
ayant itê mil en prison ; mais l'auteur ne parle pciint île snn 
supplice, cicconsluce importante qui n'eût pis ité omiie. 
Voici le passage : 

Du Erumfl qn'ili ii'BDtepdsat polnl 
itiii ils la ndrtnt pu mg point 
En priwn «I pUTOT» idillcquc 




Il lue semble que le second et troisième vers , où il est 
question du latin d'Éraâme, pourraient bien itre relatifs à 
quelque ouvrage composé par Berquiii , et qui ont 6té 
cause du spn premier emprisonnement. L'auteur ne parle 
ni Ae deux cmprisonnineni , ni du supplice de Bcrquin ; 
alors son opnscule aurait été fait entre les deux premiers 
empritonnemens , c'ett-i-diie un peu avant i5i6. Mais 
a-t-îl été iniptùné alors 7 C'est ce qu'on ponirait préstuner. 
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même dans les classes, et l'imprînieur Simon 
de Colines en fit tirer vingt-quatre mille exen»- 
pliiîre3.Maîs la Faculté de théologie ayant remar- 
qué dans cet ouvrage des plaisanteries sur les 
moines, sur le célibat des gens d'e'glise, sur cer- 
taines pratiques de dévotion, et sur quelques en- 
droits un peu libres, résolut de faire condamner 
l'ouvrage. A cet effet , le 1 6 mai i Saô , elle pré- 
senta requête au parlement. Rien ne fut décidé; 
alors Noël Béda, syndic de la Faculté^ s'adressa 
à lUniveraté, et lui pn^ioaa de condamner ce 
livre , comme étant pemidenx à la jeunesse ; les 
avis furent partagés; et maigre cela , Béda pro- 
nonça la condamnation le a3 juin i5a6* 

A Itfetz, on continua à poursuivre la réforme; 
quelque temps apr^ l'époque dont nous par- 
Ions , les magistrats messins ayant eu recours à 
l'empereur, pour éteindre tout à fait le luthé- 
ranisme dans la contrée , ce prince leur envoya 
le jurisconsulte Charles Boîsot, conseHler d'État 
et maître des requêtes. Le premier acte de sa 
mission fiit le renvoi du ministre Watrih <dn 
Bois , dont les discours annoncé au prône des 
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paroisses, attiraient une grande afiluence à la 
chapelle Saint-Nicolas du Neuf-Bourg ; le second 
acte fut la publication d'un truchement (jjrocla- 
matian) , imprimé en placards, affiché sur tontes 
les places publiques , et portant , entre antres ar- 
ticles: 

H Que nuk se ingèrent et aduancent , sur 
« painnes de dix liures de Messains, de tenir 
(t escolles particulières, soit pourenfanzou aul- 
n très venus a plus grant eaigei sans le congé et 
H licence de justice, et qu'ils soyent congneuz et 
n déclarez par lesdictz seigneurs de iustice, ou 
(( ceuk qu'ils comettront ad ce ydoines , suffis- 
H sanz et qualiffiez pour ce faire. » 

Semblable défense fut renouvelée en i546, 

M Par un cry public deiiant la grande église de 
i( Metz, qu'il ny cust ny libfaire ny auUre qui 
« ozat débiter aucun liure d'heresie sous peine 
H de dix liaras d'aaiaiide. » 



Cela produisit de l'effet , car le P. Meurisse , 
dont noua empruntons ces détails (d'après M. Be- 
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glu, p. 4og et fiio), ajoute: » Nos setUtleurs de 
'( iiouuelles opinions demeuioieni toujours alors 
« closet coLuerts, et c'esioit plustosi par soubçon 
« que par une cognoissaiice certaine et cuidente 
qu'on les pouu oit designer ou discerner. ). 

En i53a, le fougueux Bcda, que nous avons 
vu pre'ce'demment condamner les Colloques 
d'Erasme , s'adressa plus haut : Marguerite, reine 
de Navarre, sœur de François 1", qui passait 
pour favoriser les nouvelles opinions, composa 
en vers français un ouvrage intitulé : Le Miroir de 
l'âme pécheresse, « dans lequel se trouvoient, dit 
" Théodore de Beze, plusieurs traitz non accous- 
H turaez en l'Eglise romaine, n'y estant fait men- 
" lion aucune de saincts, ny de satuctes, ny de 
« mérites, ny d'autre purgatoire que le sang 
" de J.-C. ij Ce livre pouvait donc être consi- 
déré comme condamnable ; et il n'y avait guère 
que le rang élevé de son auteur, et l'affection 
que le roi son frère lui portait, qui pût empêcher 
qu'on s'occupât de la condamnation. Bédane fut 
point arrêté par cette considération, et il fit con- 
damner l'ouvrage par la Faculté de théologie ; 
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plaintes de Marguerite h son frère, «t, par suite, 
exil de Bëda et des docteurs qui avaient proscrit 
l'ouvrage. Il faut que la Faculté revienne sur son 
décret de proscription, si elle veut obtenir le 
rappel des exilés qu'elle sollicitait par sa requête 
dn 5 juillet i533. Tout cela s'arrangea. Le roi 
avait demandé les notife de Ih condamnation ; 
le complaisant Nicolas Cop, recteur de l'Univei^ 
sité, décida, avec les docteurs, qu'il n'y avait 
rien de réprébensible dans l'ouvrage de Margue- 
rite ; et tout fut terminé. 

En i533, il se passa à Lyon un tait qui mérite 
d'être consigné ici, puisque l'art typographique 
en France y conrut de grands dangers , et cela k 
l'occaàondes livres protestans, qui s'étaient sin- 
gulièrement multiplies, k François I", étant à 
II Lyon (le 7 juin), la Société de Sorbonne lui 
Il présenta une requête fort pressante au sujet 
u des livres liérétiques ; elle y exposa fortement 
a an roi que s'il voulait sauver la religion atta- 
H quée et ébranlée de tous câtés, il était d'une 
H nécessité indispesosable d'abolir pour lonjoprs 
H en France, par un édit sévère, l'art de l'im- 
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(( primerie, qui eufaiiLail chaque jour une infinité 
« de liyres qui lui etaieul si periiici(fux. Ce projet 
« de la Sorlxinne lut sur le point d'être réalise'; 
» niais Jean du Bellay, évèque de Paris, etGuil- 
(( launic Bude, parcrent heureusement le coup; 
ce iU lirent entendre au zélé monarque, qu'en 
" conservant uu art si précieux , il pourrait effi- 
H cacement remédier aux alius dont on se plai- 
H gnait 61 justement. » (Voj, M. l'abbé Laboudi;- 
niE, Notice sur la vie et les écrits du P. Coloma, 
p. slvij.) Si François 1" eût rendu cet édit qu'on 
lui conseillait , et dont l'exécution n'eût sans 
doute été que passagère, il eût, je crois, été dif- 
ficile de concilier le glorieux surnom de restau- 
rateur des lettres qu'on lui a donné, avec cet 
acte de barbarie, plus di^c d'émaner du Di- 
van que du conseil d'un roi de France. 

En 1 , on publia à Venise le premier Index 
des livres défendus, qui soit connu; il a pour 
titre : Index generalis scriptorum inlerdictorum , 
Venetiis, i543. Reimann, dans son Cutdiogics 
bibUotbeccB , 1731, in-8°, assure que c'est le pre- 
mier et le plus rare dfc tous les Index. 
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On ne tarda pas en France à voir paraître aussi 
un/m/ex des livres défendus. La Faculté de théo- 
lo^e voulant prévenir les esprits des fidèles 
contre le Tenin des mauvaises doctrines, réso- 
Int, en i543, de dresser un catalogae des livres 
qn'elle avait censurés depuis un certain temps, 
et de le pre'senter au procureur général , afin que 
ce magistrat, par l'autorîté royale, empêchât la 
poblication et la vente des ouvrages pemidenz 
dont te jugement doctrinal appartint box théo- 
logiens. Ce catalogue parut l'année snivant^, 
c'est-à-dire en 1 544- On y trouve le livre de 
Rabelais (i). 



()) Sept an» aprii punt un noavMn catalogue dM livret 
cenincds par laFsonlté detliiolo^, dqiiiii t544>Ce aan- 
Tcau catalogae parut sons la date du 6 octcd>re iSGi. Oett 
procédé d'im aTertî«»ement, dana leqoel Jei doclenn pu^ 
lent dei travaiu immeuiei anxqneli ila leUnent ponr pré- 
venir la coniagfon de rhéréue, et pour répondre anx 
counltationt qaelenf envoient de tonte» part» leiétAqneCt 
le Parlement, le» gouveraenr» de province». It»ii'eMgi«wH 
point, et l'on s'en conTaînera ûsément si l'on vent par- 
courir dam l'ourrage de Dapleuis d'Argentré , évéqae de 
tiiWt .{fiallectio ioMeiomot de nom emribut , 1735, 33 et 
36, 3 vol. in-fol.), le* titra sènleraïuit dea censare* et 
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DaDs le même temps à peu près, les prédica- 
teurs de la réforme, mettant tout en œuvre pour 
répandre leur doctrine, et la glissant dans tous 
leurs écrits, jusque dans 'dés livres de gram- 
maire , rUnirersité fit un règlement par lequel 
il fut défendu k tous les imprimeurs de France 
de publier aucun livre sans que le recteur et les 
dojrens des Facultés supérieures en fassent aver- 
tis; et' le recteur fut chargé de choisir deux nuW 
1res dans chaque Faculté , pour examiner et cen- 
surer au besoin les nouveaux livres, chacun dans 
son d^rt^ent. 

Étienne DdLet, îm^imeur, avait pnl^ un 
asse« grand nombre d'ouvrages dont les uns 
étaient composés et imprimés par lui, et les au- 
tres seulement imprimés (i); mais tous furent 

d^rets portés par la Faculté de théologie , d«paU la nais- 
sance dulmhéraDismc. On trouve dam ce catalogue de i55i 
six différentes éditions de la Bible , publiées par le cétèhre 
Robert Eilienne, qui, comme l'on sait, alla finir ses jours 
à Genève, où il mourut en iSSg, après nn séjour de huit aa t. 

{)) On trouvera la liste de tous ces ouvrages dans notre 
DiCTiovMiH da.&res coTidamnés aa /eu, toma I| 
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nominativement proscrits par un arrêt du Par- 
lement de Paris, du i4 février i543, qui les 
condamne à être bruslés et convertis ensemble en 
cmdrest comme contenant dampnable, perrU- 
deuse et hérétique doctrine. 11 pandt que cette 
exécution ne rendit pas l'auteur plus prudent , 
puisque, trois ans après, lui-mâme fut condamné 
à être pendu et bn&lé, comme atteint et con- 
TaÏBCti d'être athée et ràaps; arrêt qui fut ex^ 
cuté sur la place Maubert, le 3 août i546. Il 
avait trente-sept ans. 

Voici l'un des premiers actes de l'autorité, 
qui exige une sorte de garantie , relativement à 
la pablicatioD des ouvrages. C'est une déclara- 
don de Henri n, du ii décembre i547> « qui 
H ordonne que le nom et surnom de celui qui a 
« fait un livre, soit exprimé et apposé au com- 
11 mencemeiit (lu livre, et aussi celui de l'impri- 
K nieur avec l'enseigne de son domicile (i). » 



(i) Long -temps auparavant les privil^es eii librairie 
cvilfùent i il« doivent avoir ewiamçé mm Imùs , car 
le premier que l'on cite e«t, dii-on, de iSpj^ pour le> 
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Une autre déclaration du même roi Henri II , 
du juin t55i , enjoint à tous imprimeurs i< de 
K Êirè l'exercice et état d'impression en bonne 
« Tille -et meisODs ordonnées et accoutnmées à 
« ce &ire, et no» en lieux secrets , et que ce soit 
« sous un maître imprimeur duquel le nom, le 
i< domicile et la marque soient mis aus livres 
(I par Ini impriméfi, le temps de ladite impres- 
u sion et le nom de l'Auteur, etc. » — L'article i\ 
de cette même dsdaratioD porte :« Ne pourront, 
« ksimprimeurs, iroprimerancuns livres, sinon 



Epistra de saine Paul, traduite! 3cio ans auparavant par.L. 
DetmouliDS, et gloifei par un Augustin inconun. En i5o6, 
on Toil nn privilège pour le» ouvrages de »alut Bmno; en 
iSoQ, pour les lUiutrations de Gaule, elc. , par Jean Le 
Maire àe Belge. J'ai ce volume , et je lis , dans ce privilège 
accordé par Lonic XII, à Lyon, le 3a juillet iSog; • ... De 

■ la partie à» nosire bien aymiS inaistre Jehan Le Maire de 

■ Belget , HOU a esté ciposé qn'il a intention de brief faire 

■ imprimer ang certain liore des Sùigatarità de Trtrfc m 

■ Iliailrationi de Gaule, elc; mais il double qu'il.ne peut 

• ouoMit ce faire sans nos congié et licence; et à ceite cause 

• non» a^icaliiy aipoiant&it Hipplîcr,ele... • Voilà, dana ce 
privilège , w doute qui aniKwee qn'ii n'y «vait eac«« twa 
de coëicitif pour le» privilèges ; le* anienra Ici denuodaient 
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<( en leur nom et en lenrs officines et ouTroirs.M 
Cette déclaration semblerait indiquer que, dans 
ces temps qui commençaient à devenir orageux , 
il y avait déjà des imprimeries secrètes, et que 
l'autorité en était prévenue et voulait y mettre 
ordre, puisqu'elle ordonnait que tout s'imprimât 
en maison connue, en imprimerie autorisée, 
avec le nom de l'imprimenr et du lieu de l'im- 
pression. Cependant je n'ai point découvert, 
du moins en France , d'imprimerie clandestine 
dans le seisième ùècle; mais il en existait des 



«eulflUMit pour te garaotir des conbrefaçons , et avoir la 
droit de ponnnivre lu contretactettr». Ea i5ii, noua 
voyons «icore un piiTÏIége pour la Chronique de Sigebert; 
en i5i8, pour les Ouvrages d'Jrtge Poliden; précédemment 
Ërasuie en avait obtenu un pour tous ses ouvrages imprimés 
parFrobeu. Mais alors, tout en accordant le privilège, on 
n'exigeait point qno le nom et surnom de l'auleur, et celui 
de l'imprimeur, avte t'enieigne de ton domicile, fussent 
exprimés et apposés au commencement des livres que l'on 
imprimait. Ce n'est qu'en l547 que cette formalité a été 
exigée, et l'injonction en a étii souvent réitérée. Ans)! ce 
ii'e«t gnère que du milien dn seizième siècle que les fron- 
lîqikM des lirrea ont pris tue noxnelle forme, i caïue de 
cette esigence. 
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particulières surtout dans les communautés reli- 
gieuses. L'article xiv de la même ordonnance 
de i55i , défend de faire aucune vente de biblio- 
thèque après décès ou autrement, sans qu'elle 
n'ait été visitée préalablement pour en distraire 
tous les livres suspecls. ! -.■^r-A. 

Le premier index des livres défendus publiés 
en Espagne par ordre du SaintOffice est intitulé : 
Index seu catalogus îibrorum qui prohibentur 
mandata Ferd. de Froides Ilispal. arckiep. in- 
qtiisitoris geiieralis Hispaniœ. Pinciœ , i55g, 
in-4°- 

Justpi'ici les actes de l'autorité en France 
étaient plutôt réglementaires que comminatoires; 
mais il parait que certains abus de la presse for- 
cèrent à stipuler dans ces actes des peines très 
sévères. Une ordonnance de Charles IX, du 17 
janvier i5Gi , s'exprime ainsi , article xiii : 
« Voulons que tous imprimeurs, semeurs de pla- 
« cards et libelles diffamatoires soient punis pour 
a la première fois du fouet, et pour la seconde 
« de la vie. » 
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Ces menaces n'empêchèrent sans doute point 
les écrÏTains et les'imprimeurs de semer des sa- 
tires et aatres onvrages préjudiciables à la trRO- 
qniilité publique, pniaqae, deux ans âprès, nous 
vo;^ons une nouveUe ordonnance dn même roî 
Charles IX, du lo septembre i563, portant: 
« Défenses k toutes personnes de quelque état et 
« condition qu'elles soient, de publier, imprimer, 
(r faire imprimer aucun livre, lettres, harangues, 
« ouautreécritsoitenrhjthme('uers')oueQ prose, 
« faire semer libelles difiamatoîres , attacher 
« placards, mettre en évidence aocune autre 
« composition , et à tous libraires d'en imprimer 
«'.aucuns sans permission dudit seigneur Roy, 
H sur peine d'estre pendus at estranglea , et que 
K ceux qui Be tronT«nant attubam ou avoir at- 
n taché ou seine aucuns placarda seront punis 
« de semblables peines. » 

Le premier index des livres défendus , qui a 
paru à Rome , est inlitulé : Index libromm pro- 
hi^itomm, cuni regulis corifectis per Patres a 
Tiidentina s/nodo deleciog, auctoritate aaaeUss. 
D. Sf . Pii un. Pont. Max. comprobatus. Romee, 
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âpadPaulum Manutium, Aldi fit. i564>în sdîbus 
populi Romani. Io-4° de 7a pagj'll y en a eu deux 
éditions iu-^o de la même année, à Bome,- et 
deux éditions tn-8« de 64 pages , toBjoors du 
même imprimeur à Rome. Une antre édtlioii 
a paru dans la même année à Cologne, in*So. 
( Voyez les Annales de Timpiimeiie des Aides ^ 
beau, savant et cnrîeox ourrage de M. Renouard, 
seconde édition, Paru, t8s5, 3 i«f.in-8o, tom.II, 
page 49,) 

L'ordonnance - de Moulins , ' rendue , ssus 
Charles IX, en février i566, renouvelle, arti- 
cle i.xxvii , les défenses portées dans l'ordon- 
nance de I £63 que nous venons de citer, et u dé- 
.< da^ tels eaïritenis {sic) , imprimeurs et veu- 
n deurs , rnfracteurs et pertorb&teun dn repos 
n public, et vent iceux cstre punis âas-.peiBeB 
Il portée.i ès cditn; et enjoint a tous cenxqui ont 
n tels livres de les brûler dedans trois mois soift 
n les mêmes peines. » 
f 

L'article ukviii c<nitinue ainsi t n Dé&nâolu 
« Si loutttf personnes qué ce sclit d'iAiprifatr 
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« 00 &ire imprimer aucuns livres ou traictiés , 
« sans hotre cobgié ou permission et lettres de 
<f privilegea cupé^ées sous notre grand scel. 
M Anquci cas mssï enjoigncHis à l'imprimeur d'y 
« mettre et insérer son nom et le lien de sa de- 
i< meurance. » 

Quelle que fût la sévérité de ces ordonnances, 
il se trouvait des cas où leur exécution éprouvait 
des difficultés. Par exemple , lorsque René 
noitf docteur en théologie, Tonlnt faire imprî- 
taer sa traduction de la Bâle avec notes , il ob- 
tint en 1 566 un privilège du Roi , où cette clause 
fut insérée : " Pourvu tootesfois qu'auxdictes 
H Bibles ou annotations , a'y ait aucune chose 
« contrairehlareli^onetconstitNlion.de l'Église 
H catholiqae,etqn'elles6oyentTueset approuvées 
« par les docteurs régens en la Faculté de théolo- 
.gie. » Mais à peineladite Bible fut-elle imprimée, 
qu'elle fut censurée par la Faculté le t5 juillet 
i567 , .et les Ubraires-hnprimenrs mandés par 
ladite Faculté qui leur défendit de la débiter. Les 
Ifliraires ne tinrent aucun compte de cette dé- 
biuei. Aussitôt la Facnlté présente requête au 
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conseil du Boi , le suppliant d'ordonner la sup- 
pression de l'ouvrage et la punition exemplaire 
des libraires. Le conseil ordonne la suppression, 
et interdit Iç dâût sons peine de panitioiî cor- 
porelle et d'amende. bien I cet atrét resta 
sans exécution ; la faculté et le conseil du Roi 
enreut le dessous , parce que le parlement et 
l'éréque de Paris protégeaient l'ooTrage de René 
Benoit, et que les troubles reHgienx derenaîent 
chaque jour de plus eu plus sérieox. 

Cependant l'Université conservait toujours 
son autorité et ses droits sur la comraïunauté des 
libraires ; car nous voyons k Faculté de théologie 
destituer, le la décembre iSlîy, no nommé Ou- 
din Petit, de ses fonctions de Ubraire, pour 
cause de religion, et le remplacer par un ndfaimé 
Michel Julien. 

Nous placerons ici une petite anecdote, puisée 
à l'étranger, pour prouver combien l'autorité 
" était susceptible sar le» livras dont elle croyait 
pouvoir permettre la lecture. En Espagne , le 
conseil de l'inquisition, àSëville, ordonna, le 
i5 mai iSyo, le séquestre du petit Office , im- 
5 
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primé à Paris, chez Guillaume Merlin, et en dé~ 
fendit la lecture, fondé sur ce qu'on voit au fron- 
tispice une croix et un cygne avec ces roots : in 
hoc çT-gno vinces. — Nous ajouteimu icette anec- 
dote que le dernier i/tdex de Tinquisition d'Espa^ 
gne contre les mauvais livres date de i747> et qu'il 
a été dressé sous le grand' inquisiteur Don Fr. 
Ferez del Prado , qui disait que h Quelques hom- 
« mes avaieiU: poussé l'andace jusqu'à l'exécnble 
u témérité de demander ht permission de lire l'É- 
« critnre sainte en langue vulgaire, sans crainte 
H d'y rencontrer le poison le plus mortel. » 

En ^5■Jl , line nouvelle ordonnance de Char- 
les IX, sur la librairie et l'imprimerie, rappelle 
Lout^ les injonctions portées dans les précéden- 
tes, surtout dans l'ardcle x, où il est encore 
dit : i( Défendons l'impression de tous nouveaux 
<i livres sans notre permission par lettres de notre 
« grand scel, auxquels sera attaofaée la certifica- 
tt tion de ceux qpi auront vu et visité le Uvre, 
H et ne sera toiùble d'iniprimer, aucun livn sans 
« an commencement et première page d'îcelui 
it nommer l'auteur et l'imprimeur, .a 
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Deux ans après , Geoffroi Vallée , natif d'Or- 
léans , fut pendu et brûlé à Paris , le 9 fëVrier 
1 57S ,v.st., pour avoir composé, la Bé&titiide 
deschresHms, ou fléau de la Ji/y, petit in-8° de 
i3[ pages, sans nom de lîen ni d'imprànrar (1). 

Un arrêt du parlement, du 7 décembre rSjg, 
sévit contre un nommé Pbilippe Tinghi de Lyon, 
et &it défenses à tous libraires de &ire imprimer 
hors da royanme', sons peine de quatre mille 
éct» d'aitfende. 

Le i" décembre i584f un arrêt du parlement 
condamne un nommé lierre d'E^ain, sieur de 
Belleville, gentilhomme protestant, h être pendo, 
et ensuite brûlé avec qudiques écrits satiriques 



(i) Ce petit livret «st d'tme excesiiTe nreté : un exem- 
plaire a iié vendu 85i livre*, cliez M. Gaignat, en 1769. 

Le fond de la doctrine de Vallée n'eil point l'alhëîittiB 
proprement dit , maii un déiime commode , qui comisia i 
reconnaître nn Dieu sans le craindre, et san* appréhender 
aucune peine aprèj la mort. Que l'auteur n'a-E-*!) vécu deux 
•ièclei et demi pltu lardl il n'eût, certes, coara aucun 
diDger; nuit inMi m Béatitude', an lieu de k Tendre 
8X1 k.i M douunît i 5o ««ntima* ta'deituine. 
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qu'il avait composés contre Henri III.. C'est sur 
la dénonciation même de ce rqï' qne son procès 
lai &t fait. 

I/historien l'Étoile raj^iorteqne « lesamedy 
K novembre i586, François le Breton , ayo- 
n cat , fiit pendn dans la cour du Palais, devant 
a le Maj> comme séditieux et criminel de leze- 
« m^esté^ à raison d'un livre plein de propos 
« injurièiix' contre le roy, le chancelier et le par- 
u Ifiment. Gilles Ducarroi» imprimear, et son 
« correcteur {son proie) , Furent fiistigà et ban- 
« nis. » 

Henri m, par une ordonnance du 6 mars 
autorise, le recteur de l'Université à faire la vi- 
site des boutiques des libraires jurés et non jur&, 
pour y saisir tous les mauvais livres c{u'il y trou- 
verait, et les remettre au syndic de la Faculté de 
théologie. Cette ordonnance fiit rendue sur une 
requête que le recteur présenta au Boi, et dans 
laquelle il ât la peinture des désordres qui ré- 
gnaient dans l'Université : il dit qu'on enseignait 
ouvertement, dans les collèges, l'hécéaede Cal- 
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vin et tonte autre mauraïse doctrine j qu'on y 
vendait des livres scandsleox et hérétiques ; que 
la corruption des mœurs y était excessive , et que 
les maisons destinées à )a science et à la pratique 
de . la vertu étaient devenues des repaires de 
femmes de mauvaise vie, de monopoleurs, et 
même d'assassins. 

« Nous trouvons dans le Chroniqueur l'Etoile, 
déjà cité, que n le dimanche ig décembre iSgS, 
a Rolin Thierry et Lyon (Léon) Cavellat, im- 
« primeurs de la Sainte Union, et des plus zélés, 
« furent mis en prison par ordonnance de Mes- 
« sieurs de la cour, au sujet du Dialogue du Ma- 
« nant et du Maheustre (i), sur Ut dénonciation 



(i) C« pamphlet fit beaneonp de bmhdtu le temps. Le 
due' de. Heyemie qni, dosi qne ht poUCqa», y <hU 
âéfili0té de totOes façonM , lelcn l'eipreeûonOerjihiae, 
ardc promb mille ëcu qid pooRsit loi en inâtijser 
l'eviteiir. La Bntjire, Uentenant efail, ayant lefuToedre 
dele.tedteicber, kfit, dèi le mada dn lundi i3 dtandbre 
a ( 1693 ), iceller tonte» le* in^tiiBeEÎet die Pari* : «raji 
vproeétUtre ,. £t encore l'£tMle, pour ne rien troueeri » et 
«n efict il ne trouva rien. 

On n'a ancnae donnée certaine mr te véritable aoteur de 
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(cda président Le Abistre. a n parait qoe ces îm- 
primeurg en forent quittes pour U prison; car 

ils ont coDtÎDué à imprimer à Paris depuis cette 
époque , savoir ; Rolin Thierry, jusqu'au 24 avril 
i6'j3 , jour de sa mort; et Léon Cavellat, jus- 
tjo'ea 1610. 

n est &it mention, dans le Code de la Librairie, 
recneillt par Sangrain , pag. 345 , d'un arrêt de 
septembre 1610, contre les nommés Dujarrige, 



cet onraga j lu Boa l'ittribseot B Iiouii Uotin f dit Cniii£ , 
coueiller an grand confcîl} ét cela eit aises piéaumable, 
d'aprii on pauaga du même râtinle, ainsi eonçn : < Le due 
I de Mayenne se plaignant de ce HvTC, un de ion eonieïl loi 
(dit ; Cnt von*, "Sanàme, qpd l'ave» bit-; ear il B'eflt 
■ jimaia v^ le jcrnci ti, tou ecunes bit.peod^ Crarn^ lors- 
* qn» Toitt le tmiei entre vu muni. ■ D'aatrea iwiueot 
qnltntdena.Rolbwdi emudlleriUconrdeimomioiei; 
enfin Tute note mantuerile dn MÏEiëme dide, trouvée par 
H. Badrâer svr nn exemplaire , le dounenàt i un aoBun^ 
Ceiué, procntair,enWdeaKiM. Ualgricda, tonte* les 
préa(iinpIioiisHniBBâtienteit&venr3eCromé.LeDiAuieVB 
d'eHtnU14*ihmMre«lU Manant, a ^téréim- 

primé dans la tatire Ménippée, BaUtbonne, 1799) 3 vol. 
top. m , p. 367-585. 
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Cbâfi)obm «t CbtpiiMurtiii, qai iuiant pendos à 

Plans. 

Une sentence du Chàtelet, du 6 octobre 1 6 1 4 > 
interdit aux RR. PP. jésuites d'avoir une impri- 
merie particulière , dans leur collège de Cler- 
mont , i Paris; Toici le texte de la sentence : 

a Défenses sont faites au P. Loriot et aux prê- 
II très et écoliers du collège de Clermont de tenir 
« aucunes presses {sic), caractères et ustensiles 
« de- librairie,, imprimerifi et reKare, ni d'en- 
<( treprendre k l'avenir snr Fart et fonctions 
II desdits imprimenra ^'tSirures et relieurs de 
i( livres, à peine de (»nfiscation et de 3ooo livv 
H d'amende. » 

n &ut se rappder qne le pariement de Paris 
venait, par arrêt dn a6 jnin précédent C'6i4), 
de condamner à.itre lacéré et brûlé par la main 
du bourreau , le livre de Soatès, intitulé Défense 
de la Fbi, ete. , comme renfermant des maximes 
sé^tieuses et prêchant le régidde. 



i6f8* unpoètQi poramé Durant, pension- 
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naîre de Louis XIII, composa contre ce Roi, 
saDs doute par recoQnaissance, un libelle inti- 
tulé Ripazograpbie, Convuncu d'en être l'au- 
tenr^ il fiit condamné à être irompn vîf sur la 
[dace deGrère , et ensuite brûlé. Deux frères de 
la maison des Patiices, à Florence, furent exécu- 
té arec lui , pour avoir transcrit et traduit Cet 
ouvrage en italien; l'un fut pendu, et l'autre 
roué. 

Dans la même année 1618, par ordonnance 
du bailli du Palais , furent condammés Joseph 
BouiUerot et Melchior Mondiere, libraires-im- 
primeurs , pour avoir commencé à imprimer un 
libelle, savoir : ledit BouiUerot, à la Ut. parisis 
d'amende, et ledit Mondiere, à 5a Ur. parisis 
envers le Roi; et les feuilles imprimées, dit l'or- 
donnance , seront rompust et lacérées. Ce Bouil- 
lerot exerçait encore à Faris^ en 1637, et Mon- 
diere, en 1645. 

Le gouvernement commença h prohiber les 
pressies clandestines dès le commencement du 
dix-septième siècle; carl'article lâ du Règlement 
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de la Librairie } àe i6i6 , défend aux auteurs et 
correcteurs d'avoir ni imprimerie, ni presses 
dans leur maison o» ailleuis , etc; Cette défense 
a été Bouvent renouvelée. 

Les nommés Jean Berjon ét Samnel' Petit, 
libraires-imiHÏmeurs, Avaient' établi i Gharenton 

une imprimerie , d'où sortaient des livres favo- 
rables à la réforme. Une sentence du i^ janvier 
1630 leur ordonna de faire enlever leurs presses 
dans les vingt-quatre heures» et condamna an &u ' 
les livres qu'on j avait imprimés. Cest donc k 
tort que M. A. M. Lotti» donne à entendre, 
dans son Catalogue chronologique des Libraires 
de Paris (seconde partie, p-90), qu'il n'a jamab 
existé d'im^irimerie à Gharenton (i).' 



(1) Cest ^1 MU aiûdt Indtolé IvPKiMBKtis imPoiiEg 
et qidifontjamaii exitté , qtte loupea d'dtendaemepenneE 
dé rapportïT ici en mtîer. 

■ On «e tramperait fort, ditM.Lottin, àVoa croyait que 

■ l'imprimerie a exercé «on art dans tons le* lieux indiqué» 

■ SUT dei &ontiipïces deli-nes. Pai exemple, dans la cha- 
"leur des dUpiUra dn caliinîsme , quantité de fines in- 

■ diqoaient pour Usa de leur naïissnc« , QuevUfy, bourg dé 
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Ed i6a6 , Louis XIII tlolUK une tMcUratioa , 
et, en 1627, des lettres patentes, qui réitèrent 
toutes les défenses pmrtées dans les ordonnances 
précédentes. Mais en jaimer 1609 , le même Roi 
publia une nouvelle ordonnance fOÙ, dans l'ar- 
ticle Ln , il s'exprima ainsi : «Les grands désor- 
« dres et inconvéuiens que imkis voyons naître 
(( tous les jours de la &cilité et liberté des impres- 
H sions, au mépris de nos ordonnances et au 
i( grand préjudice de nos sujets et de la paix et 
H repos de cet État , corraption des mœurs, et 
« introduction des mauvaises et pemîcieusea 
ir doctrines , nous obligent d'y apporter un re- 
i< mède plus puissant qu'il n'a été fait par les pré- 
« cédentes ordonnances, encore que la force des 



«Normandie; Charenton, botii^ de l'IIe-de-Francei et 
■ mime le Détert, ou il n'j ent jamai* d'imprimerie. Il en 
i ett de même de certain» romaiu qoi vetdent n'avoir été 
• imprimét que d£n» des lieux Tomaneiqne*. >• 

Il eat potùble qne certain* liTte* calrinittei portent à 
faui Cluireraon comme lien de leur iniprcision ; mab ce 
n'eit pai mie raison pour ^e H. Louin prétende ([u'il n'; 
a iaguti» ca d'impriineiie dant ce bourg. La tenience 
du a4 janvier i6ao pcome le c«nliaire> ' 
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n lois consiste plus en la vigilance des magistrats,, 
u sur l'observation et exécution d'icelles ,:(|u'en 
u ce qu'elles conteraient. Cest pourquoi i soî- 
« Tant le laxmi* article des ordonnances &iteB 
« k Monlins» nons défendons à> tous imprimeurs 
« d'imprimer , et à tous libraires ou autres 
a de vendre- ou débiter aucuns livres ou écrits 
« qui ne portent le nom de l'auteur et l'impri- 
a meur, et sans notre permission par lettres de 
« notre grand sceau, lesquelles ne pourront être 
(c expédiées qll'it n'ait été présenté une copie du 
R livre manuscrit , à nos chancelier ou garde des 
it sceanic, sur laquelle Us commettront telles 
a personnes qu'ils verront être k faire selon le 
H sujet et la matière du livre , pour le voir et 
n examiner et bailler sur icelui , si faire se doit, 
a leur attestation, en la forme requise , snr la- 
'( quelle sera expédié le privilège. » 

Une autre dausede cette ordonnance, pénible 
pour les auteurs , et'qui est rappelée dans un 
arrêt du conseil du ag avril 1G78, est celle qui 
prescrit do faire deu^ copies du manuscrit que 
l'on y&tt foire imprimer, dont l'une originale 
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restera entre les mains du chancelier , et l'autre 
collationne'e servira à l'impression. Sa majesté 
s'en remet cependant à la pradence du chance- 
lier bu dn garde des sceaux pour dispenser de 
foQRiir deux cttpies ceux qu'il jugera à propos, 
selon le mérite on la dignité des auteurs. 

Nous croyons ponvoir placer îd une petite 
digression snr les censeurs, puisqu'ils forent créés 
par l'ordonnanii» que nous veiious de citer. 

IV. 

DtGRKSSION SUR I.'ÉT&BLISSEMEI!rF DE LA CEKSURE 

TELLE qu'elle a existé iusqu'ek 178g. 

Il nous semble que c'est de l'ordonnance de 
1639 ' qu'on pent dater la vér^aUe origmc' des 
censeurs noigmés -par le cbanceUer et- pris parmi 
les hommes de lettres et les savans. Mais ils n'ont 
eu le titre permanent de censeurs royaux que 
long-temps après ; car dans le principe ils n'é- 
taient désignés que momentanément , et. pour 
l'eiamen de PcHiTTuge que leur renvoyait le chan- 
celier. ^ 

Ce n'est pas que la censure proprement dite 
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ait contmencé à l'ordonnance de 1 639, dont nous 
parlons ; elle était exercée, comme nous l'avons 
vu, pat l'UnÏTersité, dès le xiii' siècle } et pendant 
très long^temps ce cùrpSf qois'étaît rendu si for- 
midable, a &ît valoir ses droits exclusif à lacenr- 
sure universelle, comme les tenant du pape. Mais 
depuis Charles IX et les troubles qui ont signalé 
le règne de Henri ITI, et surtout la Ligue, l'Uni- 
versité ayant un peu perdu de son crédit et de 
sa puissance , fat insensiblement réduite à la 
censure des écrits sDr la religion. Quant à l'eia- 
men des livres de droit et d'bistoire , dans les- 
quels on peutagiter des questions qui intéressent 
l'État, les maîtres des requêtes en furent d'abord 
chargés ; ils ont exercé ces fonctions jusqu'au 
règne de Henri IV, et même sons ce prince, et 
sons le commencement de celui de Loois XIH. 
Ce dernier prince , par lettres patentes de 1 624 , 
confia l'examen des livres concernant la religion 
à quatre docteui-s de la Faculté de théologie, et 
les rendit responsables de leur approbation ; ce 
qui prouve que les livres étrangers à la religion 
avaient d'autres examinateurs pris parmi les 
laïques. 
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Ces derniers examinateurs ont donc exerce 
depnis 1639, conformément à la clause de l'or- 
donnance qui dit : « Nos chancelier ou garde 
« des sceaux amunettronl; telles penonoei qa'ïb 
« verront élre à &ire selon le sujet et la- matière 
« du livre, pour le voir et examiner et bailler 
([ sur icelui, si faire se doit, leur attestation en 
« la forme requise , sur laquelle sera expédié le 
R privilège, n Celte forme était : « X« la, par 
« ordre de M. le chancelier, un manosmt inti- 

» tuté Je a'y ai rien trouvé qui puisse en 

« empécber l'impression. » Puis le manuscrit 
devait être signé par l'exammateur au bas de 
cbaque page, et à toutes les surcharges ou ratu- 
res qtii pouvaient s'y trouver; en outre, chaque 
hw3ie du preuuer wmplaire sortant de dessous 
lapresse devait également être signée du censeur, 
pour que l'on ftA assuré que l'imprimé était 
parfaitement conforme au manuscrit approuvé. 

.Mais, ainsi que nous l'avoûs dit plus hant, les 
examinateurs laïques n'étaient nommés, dans le 
principe, qu'isolément et pour l'examen d'nn seul 
oi)vrege.'Ce n'est que vers 1^41 qu'on nomma 
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des censeurs royaux en certain nombre , pour 
chacune des parties des connaissances humaines, 
et avec un titre permanent. C'est ce que prouve 
h liste des censeurs roj^x donnée par Lottin 
de Saint-Germain , dans son CatoJogue chrono- 
logique des libraires, etc., de Paris, 178g, in-S". 
livre aussi utile que curieux (voyez partie l" 
passim, depuis la page 380 jusqu'à la aS^*),. 
on y trouvera dix censeurs royaux nommés 
pour la théologie; dix pour la jurisprudence ; un 
seul pour la jurisprudence maritime; dix pour la 
médecine, histoire naturelle et chimie; deux pour 
la chirurgie et anatomie ; huit pour les mathéma- 
tiques ; trente-cinq pour les belles- lettres ; un 
pour la géographie, la navigation et les voyages; 
un pour la peinture, gravure etscnlpbire; enfin 
un pour l'arohitecture. Ces soixante et dix-neuf 
censeurs royaux figurent sur la liste comme exer- 
çant en 174^, et continuant à exercer jusqu'à 
telle ou telle année , époque de leur mort ou dé 
leur remplacement ; et cela continua ainsi jusqu'à 
-1787, ou plotAt jusqu'à la rérohilion. 

Oi^ trouve encore pluàeun autres listes inté- 
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ressantes dans l'ouvrage de Lottin, telles que 
.celles des chaoceliers, des premieis préùdens 
dn Parlement, des prévôts de Paris, des recteurs 
de l'Université, qne l'anteur n'a pu commencer 
qu'à i^yo, époque de rétablissement de l'impri- 
merie à Paris; celle des lieutenans de police, 
créiie en 1667; celles des conseillers d'Ètal, mal- 
.tres des requêtes, composant le bureau du con- 
sul pour les afiàîres de la librairie ^ depuis 1 7 1 7 ; 
celle des directeurs gàiéraux de la librairie, de- 
puis 1673; celle des secrétaires généraux de la 
librairie, depuis ly-iy; celle des censeurs royaux, 
depuis 174^; celle des inspecteurs delà librairie, 
depuis 1737, etc., etc. Toa,tes ces listes, rangées 
règne par règne, se continuent jusqu'à la révo- 
lution. Il parait que l'idée de les ajouter à son 
ouvrage n'est venue à r.oiiiii qu'après l'impres- 
sion du volume ; car elles sont intercalées sans 
pagination, sons chaque règne>dans,la première 
partie de son livre. 

Reprenons maintenant la liste des 6iits inter- 
rompus par la digression sur les censeurs. 
En i6a5, Sébastien Cramoisj, câèbre impri- 
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meur de Paris, prétendit avoir le droit d'impri- 
mer en Lorraine (qui alors n'appartenait pas à 
la France), en vertu du brevet à lui accordé par 
le roi, poar servir lé duc de Lorraine, en qna- 
lité de sonfibraire et imprimeur; mais un arrêt 
du conseil du i8 novembre de la même année 
1635 lui défendit expressément d'imprimer hors 
du royaume de France, tant qu'il serait ïmpri- 
^ meur et libraire en l'Université de Paris, à peine 
de confiscation et d'amende arbitraire. 

La Chambre de l'édit, séante à Beziers, rendit, 
le 6 octobre i6a6, un arrêt par lequel elle con- 
damna h être brûlé par la main du bourreau , 
Touvrage suivant : Discours des vrajes raisons 
pour lesquelles ceux de la rdigion en JFYance 
peuvent et doivent en bonne conscience résister 
par armes à la persécution ouverte que leur font 
les ennemis de leur religion et de Testât; par un 
des députés de Rassemblée de La Rochelle (hraur 
obet de la Milletiere), sans lieu d'in]jn<es&îon , 
163a, in-8* de 70 pages, livret très-rare. Grotius 
a désapprauvé l'auteur d'âvoir publié un pajn- 
pblet 4 propre à rendre. odieuse aux puissances 
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Ib cAEiSËdes téfortàés} etëo Répétai, ce'livre a 
choqué toutes les personnes inod^i^ du pard 
protestant. 

Je ne sais où j'ai lu un faiE qui, quoique passé 
à l'étranger, peut ûouTer place ici, puisqu'il a 
rapport à la répression de la liberté de la presse. 
Vets 1646, Isaac Voimar , docteur en droit, 
conseiller de l'archiduc Ferdinand-Charles, et 
l'un des plénipotentiaires de l'empereur pour le 
traité de paix de Westphalie, composa une petite 
pkiËauteine, intitulée : B^liothéque Jhmçaîse et 
suédoise ; imprirtté pctdotit, par personne, à 
Vemeigiie de la f^éritéi in-8*. C'était un reCudl 
de faux titres de livres, formant épigrammes sur 
les intentions prétendues des Français et des 
Suédois , dans la guerre qui précéda le traité 
de Westphalie; on assuré que 1 auteur fiit mis 
en pristin , et que l'ilâàprimeur passâ par les 
VÉrges. 

£d i649j un libraire de Paris, nommé Vive- 
ndy, aTtiit son imprimerie dânS l'hAtel de Condé^ 
là â'itApriiAIiieiit beaucoup de pièces datiriques 
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sur les affaires du temps (i). Vivenay ayant été 
surpris les distribuant, fut mis &i) Cbàtelet , et 
condamné aux galères pour cinq ans, sauf son 
appel à la cour. Guy Patin, dans ses lettres à 
âpon , tom. 1, p. a5o, s'exprime ainsi à ce sujet, 
sons la date du i6 novembre 1649 : « Un petit 
u libraire du Palais , grand vendeur de pièces 
u mazarînesques depuis notre guerre , a été sur- 
i> pris distribuant quelques papiers diflâmaloireB 



(1) Ce temp«(ee]oi de IiFtinide] aëtë le pla* féeonàea 
diatribes , en Mlire* eârénëe*, en UbtUes âîttun*toirt( 
ponr on contre le. cardinal Maurin ei amie* Migoann de 
la oonr. La lieence irait poiuxie an demier itgté; an en 
pent jtiger par le litre moI da la plnpatt de ae» ^iaea, 
conntiet HMia le nom de Meaarinadet, et dont on tramera 
le ditaii doaa la Catalogue dei Utrtt précitax dn due de 
La Valliire, 3 «ol. in-S*. , voy. te n" Saig, toa. lU, 
p. ïSi'aSsi Le neueii de ces pièce* , conuUeucé jwr 
II. Stconue , et continné par le dùc de La Vallièie , con- 
tiitait en toisanlB-aept purlsfenillet. Tout j ëtaït diipoté 
par ordre alphabétiqne et par anuées, de 1648 i i6&a. 
Sandricourtet Scarron lont auteurs de la plupart dea pièces 
TtoHfi^eaanHyle burlesque. Ce Hkcdkii, des Matarinades, 
le plnacdBiplet qde l'on conoaiMe, a iAé, Tendu, en- 1784, 
3g3 fr. ) «t le Jitaunaw d» mit ea qui a éti, tnymtité eoaoù 
Je C. Malaria, ilepaù le 6 janvier Jas^'à la déelOFaliom 
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H çontre le sieur dtîineri^ surintendant; il a 
H été mis au Ch&telet, oà il a été condamné aux 
n galères pour cinq ans , sauf son appel à la cour, 
H où il y a apparence qu'il ne sera pas si rude- 
[( ment traité. Ce pauvre malheureux s'appelle 
« fïvenet (lisez Plvenaj-). » Xignore quel a été le 
résultat de son appel; mais, h partir de i64g« 
on ne le voit plas 6guref parmi les libraires de 
Paris. 



da I* avril i6t9, par UateurM {Gab> Randé), 
gr. pip., esemidaire complet de 718 pig,,aété porté ila 
somme d« 4» Ht. Ce dernier roi. t« néceMaimneitt btcc le 
Mraeil qni , Klon H. Bjcunett ne eoiuerve de valenr que 
lonqn'on y trouve lei pièces rares ci-aprè* t La Pure Firilé 
eaehée, en vert, contre la raine-mère. = Xe6(u»«rH«(nejt( 
prêtent ou Éloge de ton Émirtence , Satire au la Miliade, en 
vers. = La Famine ou lei Putaùu à cul, parle rieur de ta 
y lOite, chevalier de la Treille, iB^g , enreis.zzsLa Cuitade 
de la Reyne qui dit tout, 1649, en Tcn> =Le Tempéra^- 
awit an^Afffotogique de» tettàeuiet de Mtaariit , avec ta 
médecine, par /eau ChapoU, ton médedit, i$5i 1 «n m* 
«a pitM. =::Za Bouteille eattéeatlùakée avec uttc/huide 
au eul de Uatatin, t6Sa,enTCn. Ces pièce* (ont notée», 
din* le Catalogpe deLaValliire, eamnwletplus met du 
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. Dans la même année, i64g, Claude Moriat, 
libnùre-imprimear , fat condamné à être pendu, ^ 
an mois de juillet, ponr avoir imprimé une satire 
contre la Reine (i). H fut sauvé par Je peuple. 

Smon Morin, espèce d'illuminé, qui avait 
publié, en i647( folies, soub le titre de Pen- 
sées de Marin, dédiées au roi, etc. , fut déclaré , 
par sentence dn ao décembre 1662, coupable 
d'iHvir pris ht (ftaSU de fis de t homme , en- 
tendu Jih de Diai , et sous icetle ^être auteur 
dune liampnable doctrine qu'il aurait ens&giiée 
verbalement et par écrit, etc.; et, en conséquence, 
il' fut condamne à faire amende honoraUe e(t,k 
ètrebrùlévif, avec sonlivreiutituléiPenf^j etc. 
Qaant à ses complices, FnmçoisBondon, prêtre; 
Mario Thouret, prÊtre; Jean Poiloo, maître 
d'école; etAbrgneTÎteLang1o)8,TeuveNadot, dît 
Malheidieï ib sont condamnés à asùster à l'exécu- 



(i) Cette piice pourrait bi«n 4lre 1.1 ttavioBK dt ta S^pie 
qui dit tout, en Ters, i649> diatribe trè* ibrie contre la 
feÏDé-inère, et qui ei t exceuÎTemeotraTe; on peut-être u 
PvBz vérilé cachée, en ven , autre diatribe contre U inâme 
princMH , et qui u'eit pai rnoin* care qae la prëcMeDte. 
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tion, ladite Mal herbe à être battue et fustigée, me, 
par l'exécuteur , et Hetrie d'un fer chaud marqué 
dû deux fleurs de lis, l'uae sur l'épaule dextrCf 

et l'outra Btir l'épMile sépcetiRQ, jHiis hmm & 
perpétuité ; et ksdiu' Tlioaret et Poitou k être 
attaché i la chaîne , et envoyés- aux galères'; le 
fils lUoiin f banni pour dnq ans, et U mère Mo- 
rin, acquittée; puis Rosdon , venvoyé à flaa 
«mplç informé , par arrêt du parlement , confir- 
mant la seotence ci-dessns. Cet arrêt tat exéonté 
le 14 mars 1643. 

François Muguet, imprimeur ordinaire du 
Roi, depuis i6Gr , a été décrété de prise de Corps 
le avril pour avoir imprimé unie bulle 

pubbéa-daiu le lit de jnstioe de ce jour. Vunét 
qui le décr^, défend de publier ftocutie bsUe, 
si eltc'. n'est revétoede lettxes-patentes «nregis- 
tréesàla coiir; cela a toujours été obserro depuis. 

Un ani£t du g décembre 1670, confirmanE ce- 
lui du i" avril T630 et c^ni du-rS ao&t 1666, hit 
défense à toute personne de vtindre aucuns libelles 
écritaj' qualifiés de gazettes k h maiii, h peine 
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du fouet et hanniBsement pour la première fqis * 
et (les galères pour la seconde. Ainsi ce n'est pas 
seulemenl contre l^s abus de la presse, c'esl^à' 
(Urçfwq)^ l«sUYres-impmn^, que le gouveme- 
mçnt çberchaità sévir) il poaisnivût encore les 
écrits à la main , dont les copies multipliée; 
étaient relatives à des objets propres à exciter M 
surveillance : c'est ce qu'on appelait les gaxettee 
à la main; et ces gazettes n'avaient guère rappOT): 
qu'aux querelles du jansénisme. 

Déclaration du Roi du 4 jain 1674, qui ré- 
.VQqne les privilèges et permissions générales ac- 
CQrdés à toutes communautés ecclésiastiques ou 
sécnlièpes, de quelque qualité ou dignité qu'efles 
pyisMnt être* d« &im inpiàmer des Ut^ sous 
pi^tj^ltte qu'elles en ont besoin ou qu'elles les ont 
composés. —'Unarrêt du conseil, du i'5 mai 16B6, 
étend qette révocation de permissions générales 
à tous partipi|liers qui les auraient obtenues. 

Un édiç de J^uis XJHi dw mois d'aoftt 1617, 
avait prescrit dedépoiiçr gratoiteenent à U Biblio- 
.théque royi^ dfniji WQ^ivee de tout ouvrage 
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imprimé. — Un arrêt du conseil , do a i octobre 
i638, enjoignit d'en mettre aussi deux exemplaire* 
dans la bibliothèque de M. le chancelier. — Nou- 
vel arrêt, du 39 mars i656, qui renouvelle ht 
même injonction, H parait qn'on ne se conforma 
pas exactement à ces diflè'rens ordres; car un. 
autre arrêt du. conseil, du 17 mai 1672, ordonne 
à tous auteurs, libraires et imprimeurs qui, de- 
puis vingt ans , auraient négligé de faire les dé- 
pôts prescrits, d'avoir à réparer cette négligence., 
en remettant aux bibliothèques du Roi et du 
chancelier les exemplaires exigés, de' tons les 
livres qu'ils auraient imprimés depuis celte épo- 
que. Ce qui me parait assez singulier, c'est qu'en 
1 676, la dame Madelaine Fabry, veuve du chan- 
celier gsrde des sceaux, réclama tous l& exem- 
plaires de livres qui antucnt dû être versés de^ 
puis vingt ans dans la bibliothèque de feu son 
mari; et un arrêt du 1" mai 1676 condamna 
les libraires a à rapporter et mettre ès mains 
« de ladite dame chancelière un exemplaire de 
H toQS léfi'livreB imprimés ou estampes gravées 
it depuis ledit temps, dont lesdits exemplaires 
H n'auraîœt pas été fournis; autrement, et à &ate - 
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Il de ce Élire dans le délai de quinzaine , Sa Ma- 
c( jesté déclare tons lesdits livres ét estampes coa- 
u ifisqués. » 

AivAt du cposeil^ do 7 septembre 1761, por- 
tant, artîde a ; « Qu'aucun imprimeur, libraire, 
ou autres, ne pourront faire imprimer ou réim- 
primer, en aucun lieu du royaume, aucun livret 
sans en avoir obtenu permission des jnges de 
police des lieux, etsans une approbation de per- 
sonnes capables, choisies par lesdits juges pour 
l'examen desdits livrets. Sous lequel nom de 
livretsneseront compris que les ouvrages n'excé- 
dant pas la valeur de deux feuilles caractère 
cicero. » 

En 1704 un nouvel arrêt du conseil, du i5 
octobre , porta à huit le nombre d'exemplaires 
de cbacon des livres , feuilles et estampes que 
Ton imprimait ou réimprimait , pour être 
remis gratuitement et sans frais aux syndic fet 
adjoints, chargés .de les distribuer dans l'ordre 
suivant : deux au garde de la. bibUotbéque du 
Roi , deux au garde du cabinet du château du 
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Louvre , un à U bibliothèque du chancelier , un 
pour l'anminatenr de l'ouvrage , et trois pqur 
la communauté des libraires et imprimeurs. 
Maintenant le dépàt'est fixé à deux exemplaires ; 
il était de cinq bods l'JBmpire , et. plniieurs an- 
nées apr^. 

Arrêt du conseil, du ag juillet 1707, qui défend 
d'imprimer, vendre et débiter des ffeurej et Prie 
res sans permission et privilège, à peine d'amende 
de 100 livres.— Autre arrêt, du 23 juin 172^1, 
qui interdit l'impression d'aucuns livres , même 
livres d'usages, de classe, et autres de quelquç 
nature qu'ils puissent être, feuilles volantes, etc., 
sans privilège ou permission du grand sceau. 

Déclaration du Boi du 10 mai 1738, qui rap- 
pelle tous les principaux édîts, ordonnances, 
déclarations et réglemens concernant l'imprinie- 
rie, et réitère l'ordre de les exéciUer. Cette dé- 
claration est en douze articles. Le second porte 
là peine du carcan et des galères contre tout im- 
primeur qui Imprimera des ouvrages sans pri- 
vilège ni permission.' L'artiide vui défend de se 
servir de rouleaux dans l'imprimerie. L'article x 
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sssujeltit les colporteurs, distribuant de mauvais 
livres, aux mêmes peines que celles portées à 
l'artide ii contre les imprinneuES. X-'article sii 
interdit à toute persODae* de qoelquç et. cqp.- 
dition (qu'elle soit, d'avoir presse partiçulièrç 
chez soi , à peine de 3ooo livres d'amende. 

En 1730, no libraire de Paris avait obtenu 
m privilège {tour publier m iivrç intitnlé Fe- 
ritaile Calendrier chronohgique. et historique { 
l'ayant réimprimé en lySi et 1732, avgc quelques 
légères additionsr sansavoir demaudé uu nouveau 
privilège^ B» arrêt do conseil, du 3 1 jwvier j 73?» 
supjtfîmfi l'oïivrage. 

En 1737, qff arrêt dv conspil» ;d mars, 
ordpqne, mir la réquisition de M. de Cbauveliui 
intendant de Picerdie, la suppression d'ouvrages 
sar les affaires du clergé, imprimes sans purniis- 
sion, ob^z un n9tpmé Cbarles Redé, iwprimeur 
à Amiens; interdit les fonctions d'imprimeur 

aui^t Bedé ; çQn£«que les pre^, Ç9rac$^> 
ustensil^ *t pj^r, et m ordpww U vente, pour 
le prix être aiçliqu^ k l'b^piuï d'Amiens. . 
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En 1737, Charles Ferrand, libraire à Rouen, 
^it réimprimer dix mille exemplaires d'Heures 
nouvelles, dédiées à madame la Princesse j il ne 
ùàt pas renouveler le privilège qu'il avait obtenu 
pour la première édition ; les dix mille exem- 
plaires sont confisqués par arrêt du conseil 
du a8 janvier 1738. 

Arrêtdn conseil, du 24 mars 1 74^1 q^ii ordonne 
que le règlement du a8 février 1723 , en xvi titres 
eten i34aTticleB, sur l'imprimerie et la librairie, 
fût d'àlwrd pour la ville de Paris , est étendu à 

toutes les villes du royaume. Ce règlement, le plus 
considérable de tous ceux qui ont paru , renferme 
les dispositions les plus minutieuses sur toutes 
les parties de l'imprimerie et de la librairie. 
Saugrain en a donné une excellente édition dans 
son Code de la Librairie , avec les andermes or- 
donnances depuis i33a. Paris, I744> in-12 
de xxiv-^qS pag. , sans ta table de 1 3 feuillets. 

Un arrêt du conseil d'état, du ai janvier 1667, 
destitue de sa qualité de marchand libraire-im- 
primeur, k Lyon, le nommé Réguillat, pour 
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coiitravaniion aux r^Iemeos de la Iil»^rie , et 
le condanme ii 3oo liv. d'amende. Ce Rëguillat 

avait déjà e'té puni pour avoir imprimé des livres 
_ contraires à la religion, à l'ctat, et aux bonnes 
mœurs , et il avait néanmoins continué à en 
Tendre et à en débiter. ( Yoy. TabhHes t^rmo- 
logiques pour sendr à fHistmre de jjpm , de 1 761 
à 1 78g ( par M, Péricaud ). lyan , Rusand , 
i832 , in-8°. , p. Ce curieux Opuscule, 
' de 48 pag> > caractère petit-texte , grande justifi- 
cation, n'a ëté tiré qu'à cebt exemplaires. L'au- 
teur a publié en même temps une suite pins 
cnrietise encore, de i789à i8c>o^ ia-ffde ii4p- 1 
tirée également à ceut exemplaires. ) 

En 1768, vers la fin de septembre, onaexécnté 
un arrêt du pariement de Paris , qui condamne 
J.-B.. Jossevand, garçon épicier, Jean Léciiyer, 
brbcanteur, et Marie Suisse, sa femme, à être 
attachés au carcan pendant trois jours consécutifs ; 
et en outre , ledit Jossevand , à la marque et aux 
galères pendant neuf ans ; I^écuyer, pendant 
cinq ans ; et Muie Suisse > à être enfermée pen- 
dant cinq ans , pour avtnr. Comme colporleurs , 
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vendu des livres contraires aux bonnes mœurs 
età la religion. Ces livres étaient : i*. Le Chris- 
tianisme (^'coi^' (attribué à Boulanger, mais du 
baron d'Holbac); Londres (Nancy, Leclerc), 
1756 (1761), in-S", et 1767, in-ia; 2°. X Homme 
aux quaranie écus (pAr Voiture), Amsterdam^ 
1768, in-8».} 3». Bride, ou la Vestale, drame 
en vers (par Dubois Fontanelle). Londres, 
1768 , iu-8'- ; lesquols ouvrages ont été lacérés, 
et brûlés par le bourreau, lors de l'exécution des 
condanmëB. Bacfaaumont dit dans ses Mémoires 
Secrets : « On s'est rëcrié contre la sévérité d'un 
tr pareil arrêt , qu'on attribue à M. de Saint- 
(1 Fargeau, présidentdeJachambredesvacations, 
i( bomme dur et inflexible. » Cependant il n'a 
f»t qu'appliquer aax conpaUes l'orticlà a de la 
dÀdaration du 10 mai 17:18. 

En 1782, Pavie, imprimeur à Angers, fut 
arrêté et conduit à la Bastille , par lettre de 
cachet, pour avoir imprimé clandestinement le 
Supplément aux lettres de l'Espion Anglais 
(par Lanjuina^, Fonde du comte lianjaiiiais). 
£onrfrej-(AngeP3), /. Adamm, 1781., in-ia. 
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L'Espion Anglais, Londres, Adamson, 1780^ 
1784, lovoliin^ia, estd6PedaûzatdeMairobert, 
i|ui; pat parenthèse, & étécenseur royal, de 1755 
k 1779 1 ^ quatre premiers Volumes de 
l'Espion avaient déjà paru clandestinement en 
i*j77. Revenims à Pavie; après sob aft^stetion, 
survint ult arrêt qui enjoignit à la chambre 
d'Angers de casser son imprimerie ât de vendre 
touta sa librairie. 

V. . 

OE LA OIFeiCUI.Té DK FAIRB UHfi LOI ' 
QUI HAINTIBflH£ LA LIBSRTi SB LA t>BÉSSS 
DAITB I>E TUSTBS LlHITSSi 

Tous les &its, tous les actes que nous venons 
de rapporter , et auxquels nous pourrions en 
ajouter mille autres ( sur lesquels nous avons des 
notices assez détaillées), prouvent la lutte qui a 
constamment existe, relativementUalilbert^ delà 
presse, entre l'autorité qui cbercbaità la restrein- 
dre, el certains écrivains' toujours occupés à 
l'étendre. Malheuf^nsement cette lutte existera 
continuellement, quoique toutle monde soit con- 
vaincu et convienne qu'une sage liberté d'écrire 
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est la garanlie de la tranquillité et de la prospérité 
dé l'ëtat , la sauve-garde de la religion et des 
mœurs , la source de la splendeur et de la gloire 
des lettres, tandis que la licence est la mère des 
fléaux les plus terribles qui puissent accabler, 
ravager, bouleverser la société'. Pourquoi donc, 
avec la cdnvictioa d'une telle vérité , ne s'accorde- 
t-on pas à jouir des bienfaits de la liberté, et à 
éviter les dangers de la licence ? Pourquoi ? parce 
qu'il n'est donné à aucun être sur la terre, ni 
,|^TerDement, nipubliciste, iii~vraipbilosophe> 
de tracer d'une manière positive, et k l'abri de 
tonte réclamation, la vraie ligne de démarcation 
entre la liberté et la, licence. 

An reste, on a dit depuis long-temps : tôt ca- 
pita, tôt sensus; c'est bien, en fait de liberté 
d'écrire , que l'on peut feire l'application de cet 
axiome. Tel ouvrage paraîtra mauvais et dan- 
gereux à l'un , qui sera bon et utile aux yeux de 
l'autre : je ne parle pas de ces temps d'efferves- 
cence, où le juste et l'injuste, le vrai et le &ux, 
le bien et le mal , sont tellement confondus, que 
la plupait de ceux qui raisonnent semblent avoir 



SUR LA LTSERlIt D£ ZA PRESSE. 97 

fait divorce avec le sens commun ; je parle de 
ces temps de calme, où le langage de la raison 
se fait ordinairement mieux entendre ; le T^élé- 
maquB , par exemple, n'a-t-i! pas été réprouvé, 
proscrit par Louis XIV , critiqué par quelques 
zoïles obscurs? et cependant, quel livre est main- 
tenant plus estimé, plus admiré, plus répandu ? 
Les Provinciales n'ont - elles pas eu le même 
sort? Les écrits des Balzac, des Voiture, des 
SaÎDt-ÉTremont , n'ont ils pas causé, dans leur 
temps, un engouement extraordinaire? Qn'j 
a-t-il aujourd'hui de plus négligé? nous ne par- 
lons ici que des ouvrages littéraires. Que se- 
rait-ce si nous abordions la longue série des 
écrits que font éclore les temps de trouble et 
d'orage, les schismes, ks. affaires de parti, les 
tourmens politiqnes? noua en pourrions citer 
mille, portés aux nues par les uns, et trainés 
dans la fange par les autres. C'est alors que la 
divergence d'opinion , sur les productions de 
l'esprit, prend imeplusgrande extension : voyez, 
du temps de la ligue, les discours incendiaires 
des Seize, les divagations furibondes des J. Bou- 
cher, des- Gontier, des tiuerin, contre Henri IV, 
7 
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dans la chaire de vérilé : voyez ces harangues de 
sang et de proscription vomies h la tribune par 
les Marat, les Hébert, etc. {. toutes ces horreurs 
étaient apfdaudies d'enthouuasme par le peupte 
trompé, égarée tant que la feritientation a duré ; 
et, peu après, quand le calme a été rétabli, 
elles ont été et seront à jamais l'objet de l'cxé- 
cralton publique. Tout dépend donc des temps, 
des circonstances', de l'opinion et du caractère 
des divers écrivains. On a &it , on a dit , on a 
écrit telles choses que l'on a trouvées admirables 
dans un temps où toutes les passions étaient 
dans le plus haut degré d'exaltation; qu'on re- 
produise ces mêmes choses ailleurs ou dans un 
temps plus calme, on sera le premierà en rou- 
si l'on a conservé quelqae pudeur, parce 
que ces choses exciteront alors , chez toutes les 
personnes sensées, une indignation générale (1). 



(1) Koos cileroQS pour exemple nu cerfain discours, 
monument le pltu singulier, le plus bizarre, le plus absurde 
pent-£tte, qui ait paru en i7g3, dons le temps des satur- 
nales révolutionnaire* , on le culte de la Haison était la 
rdigton dominante. Nous avons rethiuvé ce disconn dans 
noi Kcueils de braehurei snr U févolntion ; il a élé pro- 
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Nous ne pouvons trop insister slir la nécessité de 
se méfier de^ circonstances où l'on se trouve; 
deréâ^ctiir et faire atteotion aux suites d'un ou- 
vrage qui, ^crit à la lueur de M tércbé des di»- 



noQCC dans une société populaire , le 35 brumaire an it 
( 1 5 novembre lygî ) , jour de l'inauguraliun dti buste de 
Maral, SI ce discours n'ofTrait que l'éloge de ce dégoAlant 
et féroce cannibale, dont on a fait passer le Mdam Infect 
par les honneurs du Panthéon , pour l'itller entuite jeter 
ignomînieosement.daDS l'égont de Montmartre, nous nous 
garderioDS bien d'en parler; cette piste jérémiade ressem- 
blerait ■ tant d'awtres <qni ont en lien dans le temps ; mai* 
il *'y . trooTe an passage qui nous a paru aller au-delà de 
toute dtgradadon morale et religiense , même de «Ile qui 
eitatait alors. C'est an parallèle, oierons-noui te dire, entre 
Jétus-Christ et le héros du jour, l'inBme Marat. Comment 
eonceioir qne l'imqgtnation a pu. descendre à ce degié 
d'^rementl Hons ne voulions point aalir notre ouvrage 
de ce morceau , peut-être plus ridicule encore qu'impie ; 
mais on nous a fait ohaerrer que, pour empêcher le retour 
de ces temps d'affreuse mémoire , il était bon de priienter 
dans leur nudité , tonte hideuse qu'elle est , les moniunens 
qui le* ont signalés. Votci donc ce passage, tel qu'on le 
trouve , p. 6 -7 du discours en question j ('orateur établit 
ce parallèle sans tranaitloo , lana liaison avec ce qai pré- 
aède et ffrce ce qvi miL 
- ■ Jétna-Cbriit et Marat , ditil , fiiretit loni deni pfaîlo- 
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cordes civiles, obtient d'abord quelque succès, 
<!l devient ensuite un objet de honte pour l'au- 
teur et d'effroi pour le public , quaod la justice , 
la vérité et la Taiscm reprennent le àmas ; et 
elles le reprennent toajonrs, an peu pins t&t, un 
peu plus Urd. 

Mais, diront quelques moralistes de cabinet, 



■ sophes ; tous les deux aimcrenl le pcaple et haîrept les 

■ tTrana; tous les deux furent persécutés par les grandi. 

■ Jâsns^hritt enseignait sa doctrine dans les déserts, et 

■ Maral dans des sonterrains ; tous les detu quittèrent leur 

■ soliuide. Jésos-Cfarist vint iDstmii« le peuple dans Jiru~ | 
irialem^ et iffUat dani Paiiij loua deux dénoncèrent les | 
«grands au peuple, et forent aimés de lui; Jësus-Christ , 

■ quelque temps avant *a inoi't , fut porté en triomphe par 

■ le peuple de Jérusalem ; et Marat, quelque temps avant 

• la (ieuDG , fut porté en tribmphe dans la Convention, par 

• le peuple de Paris; tous les deiii voulurent l'cgalilé; 

• Jënw-Cfariit réprima l'orgneil des si^ribo^ et des phari- 

• aîeni, et Blaiat celui des nobles et des prt^ircs ; tous les 
'( devsdétetCèrent lu accapareurs et les agioteurs; Jésus- 

■ Chrïat renversa les tables des marchands d'ai^ent , et 

• Hatat ne cessa de crier contre les banquiers de la rue 

■ TÎTÎenne; Ions les deux furent victiines de leur amour ' 
« pour régalité, tous lei deiu: monnirent pour elle : mais 

• la mort de lëiiu-Cbriit uneiia la conlrM^nlntiiHi dan» 
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qndques théoriciens fort babiles» n'eiiste-t-îl 
pas des règles immnables de justice , de morale, 
de raison , gravées dans le cœur de tous les bom- 
raes, unlversellernent reconnues? Comment ne 
s'en sert-on pas pour poser les colonnes d'Her- 
cnle en Êiit de liberté de la presse ? toot cè qui 
serait en-deçà serait permis ; toat ce qui serait 



lia Jadé«, «t lepei^, en perdant hwi .ami, leatra dm» 

■ l'ignoraDcB et «nis le jong de ta maître* ; la mort de 

■ Harat, au contraire, a affeimi la léfolndon dans la France * 

■ et lepenple, en perdant «nianti,-a onTCCt lei Teiu , et 
I ei^ H^deKnap)t^ ledontable anz ennemU de sa liberté. 

< i!^^rai*i-Wu4t mérite notre eneeiti; mau ne le ié.- 
« Son» pas 

.seni »onpa«',-4tte».!ao^'^*';'ift 
. Ce bon ctloyenBUnt, i demi-dfifié, ^il,a qui- 
qxu* mou an Panthéon; ce bon citoyen , dEs^e, qui 'de- 
manilait sans cesse qne 1 on fit tomber hmt cent nullalte», 
èt«^:^ «ertamement^D la sieniie àuJtii^S^^k 
CGfaâtd^eetdby iAt»-f^6mn oet'^triâ^jMfe'^ 
âéË!nàsiai^UKike:/âs:i!émaS»m^tai^ de.Ièprcjj 
an noni^^y|^jnnait.ini.l»i|i f^U^în^ ^7S'^^^ 
même a élS ^^gée U 17 dn mfcne ■^■.^I' venre de 
Marat a lortgW fa^ snrrécn â ion mati ^' i^^^ 
iSttte ii Paiil^î^l^^flinU/t I814 ,-i£lP0lfiSSliS0S^- 
cimetière La GhË^^<@|i>H(ît^^'! > ■■^iryv^^0l^ 
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au-deU seamt, àéSenia. Om, cela serait très 
bien, et même &dle & execater, si^d'abbrd, 

daDS l'immense diversité des opinions, il ne se 
trouvait pas des myriades de nuances pour pas- 
ser du bon au mauvais, et si tous les hommes 
avaient reçu de la nature ans rectitude de ju- 
gement , une foxcp de caractère , une doae de 
raison , telles qu'ils fussent toujours disposés à 
fermer l'oreille aux passions, à la corruption, 
et k faire k toutes leurs actions nne stricte appli- 
cation des principes de cette justice et de cette 
morale éternelles , gravées au fond de la con- 
science , et sur jiesquelles rêposent la tranquillité 
et le bouheurdela société dans les temps calmes. 
Mais il en est tout autrement, et bien autrement 
dans les temps de trooMes et de révolution, où 
les passions decbalnées foulent aux pieds la jus- 
tice et la Térité , mettent tout en problème, «t 
faussent le jugement de la multitudej en la sé- 
duisant par des théories qui la flaltent. Je dis 
plus; non seulement dans ces circonstances épi- 
neuses, mais dans tous les temps, si, pour com- 
mencer l'opération que vous propos, il était 
d'abord question de délibérer sur l'emplacement 
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de vos cc^onnes d'Hercule , je buib bien con- 
Taincd qu'au liea de les laisser au détroit de Gi- 
braltar, ob le héros mythologique les a fixées 
comme terme obligé de ses courses, les uns vou- 
draient les ramener jusqu'à l'iâlbme de Suez, et 
les autres les recaler jusqu'au milieu du grand 
Océan; on ne s'entendrait pas plus pour poser 
la limite que pour l'observer. Oui, je le répète, 
la lutie sur la liberté de la pres.se, dans laquelle 
ou a déjà versé tant de flots d'encre (t) (et mal- 



(i) Or ibrmcràU une bU^pthéqve de loiu le* oUTrage», 
ojhuciiIbs , ]>ainphUt*) brochures qui oiu paru depui* qoa- 
' ratite ans lenlement i sur la Ubertd de U pretM , wr la 
censore, ■tmi que aur let x^glameu de l'imprimuie et de 
la IQiraiiie. ' . 

Dàti7go, Hîcdtean avait inité , daaa ion traité SuB u 
UBBnri Dx £t paatn , in-8* d« 6s pag. , VJret^nigiiiea que 
Hilton' eompOM vers pourtontenirlalibeHélllinù^ 
dé:U pieue. On a reproduit en I S46 ronnage de ïCiaiMau 
tonace'titreiDBLAtinH^ m wtkm t de ia eauare, 
traduit de SCIfon. Pcrà, i8a6, hi-Sa d*64 pagci. 

Panni l'imanH qnaotiti d'toïtt piiMi& à oc nget , je 
va» indiquer , par leur dise 1 les premiers qoi te pràenla- 
' ront à ma wteaire : 
' 'RtiLBXiovsaor lalibwtë ^laprasae (parThoinauin]. 
Stràtbourg, 1790, îù-ia; Maonde ^ditloU) ijgi, in-ia. 
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heureusement autre chose que de l'encre ), snb- 
BÏstera tant qu'il y aura des écrivains et des 
imprimeries. Et dans cette lutte, le point exces- 
sivement difficile , pour ne pas dire impossible , 



Mëmoi&es sur la librairie et sur la liberté de la presse; 
par M. de Lamoignon-Malesherbes. Paris, 1809, in-8'; 
sec. Mit., Paris, i8i4, !n-8° ; troisième ëdïl. , Paris, 
1817, in-8°. 

LiBEBTi DE «nEssB , cBusc principaEe de la révolu- 
tion. Ualbeora irrëparsbtea qu'elle a produits en t'iaace, 
en Europe et dans let Deux-Mondes ; par M. (Mignonneau). 
Pont, i8i4> in-S* de 3i pages. 

IJBtaxi DK Lt PBEssi! (parA.-J.-Q. Beuchot). Parù^, 
l8l4f in^* de 14 pages. 

De ^& LtHEBTÉ des brocliures , des pamphlets et des 
jonimaiix , sous le rapport de l'intérêt dn gouTemement ; 
par Benjamin Constant. PiiHs, 1 8 1 4 , in-B' de 80 pages, 

Obsurvations sur le Discours prononce par le ministre 
de l'intérieur, en faveur du projet de loi sur la liberté de 
la presse; par Benjamin Constant. Parit, 1814, in-S". 
L'aatenr avait déjà écrit sur la presse, sons.fenipiro, mais 
daninn sens un peu différent. 

De 1:1 CENsnaE, et beaucoup d'autres opuscules sur 
la liberté de la piessej par M. de Chateaubriand. Parù, 
1834, iSay , i8a8 ; brochures in-S*. Totu ces écrits , où 
l'antear se montre constanuaeot sëlé 'partisan de la liberté 
de la presse, ont été réunis et forment le^ tom. XXVII de 
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est, et sera toujours, de trOQTerle moyen de re- 
médier aux «bas de la licence, sans arbitraire, 
sans vexations, et sans porter quelque atteinte 
aux droits d'une sage liberté. 



ses CtSumu oomplétei, éditiaD de Ladrocat, iSafi, toI. 
ïn-8% dextw37S pag. 

Sua t* LiBEtri de la pretie; par M, de Bpctld, Paris i 
lèaS, ia-S". 

OuBaTmos uix cet écrit de H. de Bonald; par 
G. A.Ci:apelet, imprimeur. Paris, i8a6, iii-S". 

DiirElfsE de la liberté de la preste contre les attaques 
de M. de Bonald ; par Sarrau. Paris, tSîG, in-8°. 

De LiuBEBTi et de la licence de la presse ; par M. Clause! 
de Coussergue. Paris, 1816, in-8°. 

EiiHES du projet de loi contre la presse; par A, Cli. Ke- 
nouard. Paris, impr, de P. Renouard, chez J. Renouant, 
i8a7,in-8°. 

De tiiBEETt. de la presse illimitée , considérée sons le 
rapport de ]a responsabilité légale des écrits après leur 
pnblîettion , etc.; par M. C. P. Lasteyrie. Paris, id3o, 
in-8-. 

OstEETATions sur la proposition de M. Benjamin Cons- 
tant , relative à la suppression des brevets d'imprimeur et de 
libraire; par G. A.Crapelel, imprimeur. Paris, i83o, in-8°. 
La proposition injunte et désastreuse de Benjamin Constant 
est combattue et réfbtée TÎclorieotement dans cet écrit, 

Ajoatans à cette petite nomenelature les titre* de guel- 
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Cette dilBcuUe a été parfaitement sentie et très 
bien exprimée par un célèbre Anglais , Samuel 
Johnson , dans ses réflexions relatives à VAreo- 
pa'^itica de Millon, ouvrage où ce fougueux 



(]ttef onnagei ame inporuiu mr Le» r^IemcDi de l'iin- 
prîmerie etde 1« librairie. 

RzcvBii. dei *tRtiiu et r^lemeu de* libnirt* et impri- 
uenri de Paris ; par Bouchil , avocat. Paris , i6>D , iD-4^> 
Oa Toit, dani cet ouvrage, qne la conmanairté dw iieptî- 
menrs et libraires a ëté^tablîe en i6i8. 

ÇoDf de la librairie et de l'imprimerie de Parii , etc. , 
avec lea aneiennei ordonnaneei , ëditi , dédaration* , arrêta , 
ittg^emeiu et jngemens renda* an at^el de la librairie et de 
l'îiBpriinerie, depuis i339 jusqu'à prêtant (par (3. Mario 
Saugrain, père). ParU, 1744, io-ta; onvrage intéieMant. 

Caoa des imprimenn , libraires, toifaîni et artîitea, on 
Recueil et concordance des disposittODS lé^slatÏTe* qni 
déterminent lemi obligationi et leurs dmdta ] taivi d'un 
oboii de Discours proDoncés dans les deux Chambres , et 
projms à tendre plus fecile l'application dei r^Ies con- 
cernant la liberté delà presse; par F. A. Pic, juge au irib. 
de prem, înit. de Lf on. ParU, i8a5, aval. in-S". avecan 
mbteau ; ouvrage eatimé. 

CuAMiooE obronokigique dei libraires de Paris , de- 
puii 1470 jnaqi^à prêtent (par Aug. Haitio Lottin). 
Para , 17S9 , a partia en 1 vol. in^ } onvi^ plo» 
euticui qne ton litre ne l'annonce. 
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rëpablkain, cité déjà dans la DOte précédente, 
soutient la liberté indéfinie de la presse i » Le 
n dangérd'uQepareille liberté illimitée, dit John- 
« son, et celui d'y mettre des bornes, ont pro- 
R duit, dans la science du gouvernement, un 
R problème que jnsqu'iâ l'ç^rit hnmaio n'a 
it po rendre. S l'on ne doit rïên publier 
u (fue ce qui aura été auparavant approuvé par 
« l'autorité civile, la puissance sera toujours la 
H pierre de toucbe de la vérité. D'un autre côté, 
n si tout novateur peut propager ses pn^els, il 
u n'y a rie^ de stable; si chaque bomme Sndia- 
« posé contrée gouvernement peut répaiidre 
« le mécont^Pbment , il n'y aura point de 
H paix (i); et si chaque sceptique en théologie 
n peut enseigner ses folies, il ne peut y avoir de 
u religion. Le remède contre ces inaui est de 
« punir les auteurs ; car on ne laisse pas de con- 
H venir que tonte société pent, sinon jw^emîr, 

(i) Je dii ph», il eat iatpqMthk d«||craTCriier, et même . 
t4t ou UTd le gonmnenient inecomb; 1m ftovft 
redoublés d'nne nnée d'ambitieux, de &qtiaix , de fc^loa- 
laires qui •'acharnent à sa perte. Ftyr. ]■ fin du règne de 
Louis XVI. 
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(' au moinR punir la publicalion des opinioas 
«qu'elle jugera pernicieuses: mais, quoique 
" cette punition puisse être funeste k l'auteur, 
« elle donne de la vogue an livre ; et il ne panlt 
« pas plus raisonnable de laisser le droit d'im- 
« primer illimité , parce que les écrÏTains seront 
(t ensuite punis, qu'il ne le sentit de dormûr avec 
« les portes ouvertes, parce que, suivant nos 
ff lois, le voleur sera pendu, n 

Ces réflexions sont fort judicieuses. Elles doi- 
vent d'autant plus nous frapper, qu'elles partent 
d'un écrivain remarquable, très^ttaché à tous 
les genres de liberté dont son pay^K si renommé 
pour offrir le modèle, modèle que,' soit dit en 
passant, on s'est peut-être trop pressé d'îmiter 
en tout, avant de bien examiner si cela conve- 
nait au caractère et au climat des imitateurs. Eh 
bien, que nous apprennent ces réflexions? Que 
la liberté illimitée de la presse a des dangers 
d'une évidence palpable, personne n'en discon- 
vient; que la t>iinitîon des écrivuns auxqueb on 
laisse le droit d'en abuser de nouveau , ne riemé- 
die en rien au mal; et enfin, que l'inudlité de cette 
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punition prouve clairement, d'après la dernière 
conséquence de Johnson, qu'il n'y aurait qu'un 
mof en d'assurer quelque garantie de tranquillité 
à la société; ce serait celui de ne pas dormir les 
portes ouvertes. 

Au reste , il faut le dire , et nous ne nous lasse- 
rons pas de le répéter, il sera toujours excessive^ 
ment difficile de fixer le sort de h liberté de la 
presse par une loi qui ne blesse en lien ni les 
droits des écrivains, ni les intérêts de la société; 
Ce sort, comme nous l'avons déjà dit, variera 
continuellement selon la nature des gouTemé- 
mens , le caractère des gouvernans , les habitudes 
des gouvernés , selon les temps, les lieux et Ie$ 
circonstances. Tel pedplëjauira de la liberté in- 
défînie delà presse, etne s'en trouvera pas mieux, 
tandis que tel autre peuple , sous les entraves de 
la prévention et de la repression , ne songera pas 
à se plaindre , parce qu'il y trouvera' une espèce 
de compensation dans la tranquïlliJté dont ÏL 
jouira , et dans le l^re exerdce des droits et des 
avantages que Ini assure la constitution de son 
pays. 
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n est certain qu'en fait de liberté de la presse, 
plus ou moins limitée chez diverses nations, i) y 
a parfois des contrastes bien singuliers; nous 
Allons en importer un exemple assez cnrieux » 
puisé cliez deux peuples TOisns. 

Commençons par la France ; on peut dire que 
la liberté de la presse s'y exerce en cô moment 
avec une latitude qnî, Dleosoit lou^^ à des bor- 
nes si reculées qu'on a de la peine a les aperce- 
voir, même à travers les séances des cours d'as- 
sises et de la police correctionnelle, si multipliées 
et parfois si nulles contre les délits politiques et 
contre les délits de la presse. Tout s'imprime ad 
SHtum .'journaux, pamphlets en prose ou en 
vers, chansons, placards, pièces de théâtre; tout 
cela, après avoir circulé dans la capitale, cobrt 
aussi librement de Paris ait fond de nos pro- 
vinces , que le choléra-morbus de l'Inde au fond 
du Nord. La France jouit donc de la liberté 
d'écrire, dans toute k |dÀiitnde du droit oa 
plutôt du bit. 

Jetons maintenant un coup d'ceil chez nos 
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voisina, OÙ les choses se passent un peu dififé^ 
remment. Nous sITods voir qa'ik ne sont pas 
plus que nous à l'abri de l'excès , maie dans 
un getare diamétrabmeut opposé. , 

En Espagne , l'archevêque de Valencia , don 
Sirnon de Lopez a, dït-on, publié, dans le 
mots d'octol>re, un mandement de censure, dont 
voici le$ .principales dispoàtions : 

H 1. Personne ne doit imprimer un livre, une 
« brochure ou autre écrit, sans la permission 
« de son Ëminence, qui consultera des censeurs 
« piesi. 

' « II. Les censeurs devront lire avec beaucoup 
R de soin, et mot pour mot, tous les manuscrits 
a ({ni IfRir seront présentés, aSn de reconnaître , 
K'Iesens caché qu'ils pourraient contenir. 

u III. Personne ne doit lire , sans permission, 
H nn livre imprimé à l'étranger, ou publié en 
« Espagne dans les années 1831 , 1832, i8a3. 
a GcHnme on a reiliarqaé que, dans ce sîids 
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« pervers, beaucoup de gens s'inquiètent pea 
<( de l'excommunication et des autres peines de 
« l'EgUse, nous ajoutons, en Tertn de notre 
R autorité, une amende de looo tétux(5^otr.): 
» 1°. contre celui qui lira ou qui possédera seu- 
H leraent un des livres prohibes sous l'article iir; 
i( 2". contre celui qui imprimera ou aidera àira- 
ti primer sans permission uu livre ou autre «crit ; 
il S", contre celui qui possédera un mouchoir sur 
n lequel les lignes forment une Croix, et qui s'y 
u mouchera ou qui s'en servim pour on autre 
(t usage impur, etc., etc. » 

Que dirait-on eu France si Ton s'avisait d'y 
publier un pareil mandement? Il est vrai que 
nos mœurs et notre -système politique différent 
beaucoup de ceux des Espagpds, et qàe- notre 
baut clergé, non moins pieux et. peut-être plus 
éclairé , entend mieux l'à-pn^kos des convenan- 
ces , sans blesser les intérêts de la religion. 

.On a encore parlé d'un décret rendu dans les 
étale de Modène, le spavril iSaS, et dont les 
^sposilions relatives ii tons les livres' qui peuvent 
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exister dans le duché , soit chez les particuliers, 
soit ailleurs, seraieat plus que singulièi'es. Voici 
le compte que i'an rend de ce décret dans le 
Journal de la litlératurc de France, juin i83i , 
iu-S", a° VI, p. 97- 11 est difficile de penser que 
l'on n'a pas chargé le tableau pour le rendre 
bizarre et ridicule; le lecteur en va juger. 

Cl Les livres doivent être marques à leurs pre- 
» mière et dernière pages , du double timbre des 
tr censeurs eçcissiasdqnes et laïques. 

« Tout propriétaire de livres anciens ou mo- 
K dernes, qui les prêterait obligeamment, fut-ce 
« même à un voisin, s'exposerait à une amende 
M de quatre francs par rolume , et à leur conBs- 
« cation, s'ils n'étaient revêtas du double timbre. 

« L'intercalage de quelques feuillets dans les 
K volumes timbrés , est puni dé i oo francs d'a- 
« mende et d'an emprisonnement d'un à âx 
u mois. 



« La contrefaçon du double timbre est puiJîe' 



u d'une amende de a3o francs , d'une détention 
Il de siK mois à deux ans , et même de la peine 
r< des galères pour le même temps. 

H Le Dante est au premier rang des -auteurs 

« condamnés , et les exemplaires de son ouvrage 
(( découve ris à la douane, y seront confisqués...» 
{Extrait de l'analyse d'un ouvrage inUtulé : 
w Voyages historiques et littéraires en Italie pen- 
[( dantles années i8aG, iSayet 1838, on l'Indi- 
(■ cateur italien, par Valéry. Paris, iSSl^ 3 toI. 
(I in-8<>. ) Il Le duc de Modèue est très mal mené ■ 
par le rédacteur du journal en question. 

Que conclure de ces exemples? une seule 
cliose ; c'est qae l'exo^ve riguepr a son côté 
ridicule comme la .licence a ses dangers. Heu- 
reux donc le peuple qui , dans ses habitudes pai- 
sibles cl dans T accomplissement de ses devoirs, 
n'est point exposé à être continuellement tenaillé 
par ces deux tyranpies, ausEiinsuiq>orlaMeB l'une 
qne Vautre. 

• % U est une hranclie de h Vbetté d'écrite dont 
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nous n'avons point parle spécialement, quoi- 
qu'elle soit devenue la plus forte , la plus puis- 
sante, la plus redoutable de toutes; cette bran- 
che est la presse périodique qui , dans son ac- 
tivité quotidienne pour flatter et exalter les 
passions de chaque parti, détermine,, façonne , 
tiraille et tourmente l'opinion en tous sens. Notre 
silence à cet égard est motivé ; que pourrions- 
nous dire snr cet oijjei qni n'ait pas été pensé, dit 
et répété mille fois? L'immense quantitéde jour- 
naux qui s'accroit tous les jours, et dont la masse 
compacte égalerait en hauteur et en largeur la 
tour de Babel , comtnence a efTrayer la multi- 
tude (i).' L'opinion publique se -mûrit; on en 
est à la satiété, et'il esX naturel que le dégoût 
snive de pn$ la surallondance. C'estd^'un heureux 
présage pour ^^'avenîr. Espérons donc qu'après- 



[i) On n'en lîlail: certes pas effroyc il y a dcui siccics : 
en i63(i , il n'eiïstait pas un seul journal dans toiil If 
royaume, car le premier de I0115, la Gazelle de France, 
pelit in-i", a -vu le jour en i6:i 1. — En 173 1 , il «11 eiistaii 
qnatre {dontlrolâlitléraires}, savoir: la Gazelle de France, 
le Journal des Savant , le Mercure, et \£i Méatoirei de 
Trévàux. — En i83i, il en existe trois cettt quarsate- 
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un Ici débordement, le fleuve reprendra eon 
cours ordinairi!, et ne franchira plus les bornes 
du lit que les seuls besoins de la société lui ont 
naturellement crepsé> ' 

VI. 

Di; l.f. FIXATIO!); DU nOMIBE O'IHPHIHERIES 
LIÎGA LEMENT ^ABLIES DAHS CHAQUE VILLE DB FBAHCE 
SIJSCFPIIBLE d'eIT POSSiDER. 

lievi iioiis à l'objet (le notre travail dont nous 
a détotii nc la discussion précédente. Nous avons 
vu que, sou»raDçien ré^me, l'autorité cBerchait 
par tous les moyens possibles soit de prévention, 
soit de repression , à maintenir la liberté de la 
presse dans certaines boAies j mais plus elle & 



quatre, tant poUtiqoea , littéraires , que scieamîqnei , agro- 
nomiques, industriels, etc., etc. Si cela continue dans la 
mtote proportion , il faut espirer «pi'en tgSi , cbaqne 
famille aura son journal jiartïculier; on peut-être, par suite 
d'événemens imprévus ou ]>ar excit , sunboudance -et 
dégoût, la France le retrouvera au point où elle dtaiL 
en i63o, ou en i73r. 



StJIi LA LIBERTÉ DE LA PRESSE. II7 

multiplié ses régleraens', ses ordonnances , ses 
édite , ses arrêts, plus on a cherché à les éluder. 
Les visites assez .fréquentes, faites dans les impri- 
meries par les syndics de la librairie , ne per- 
mettaient guère de hasarder dans ces mêmes 
imprimeries des ouvrages pour lesquels qa savait 
bien que l'on n'obtienârùt jamais ni permission 
ni privilège. Alors que feisait-on? on m<>nlail 
une presse clandestine dans un lieu se(*et , et 
là où imprimait tout ce qu'on voulait , en dépit 
de L'ombrageosè police. Mais si l'on était décou- 
vert, on payait un peu cher cette clandestinité. 
Confiscation, emprisonnement, amende, galères 
et quelquefois pire , tels étaient les tristes ré- 
sultats que les délinquans avaient oublié de faire 
entrer dans les calculs de leur entreprise. On voit 
donc que l'origine des presses clandestines tient 
à la sévérité des mesures que l'autorité croyait 
devoir preDclre poar restreindre la liberté de la 
pr^e. 

Mais parmi ces raestires , outre celle qui main- 
teaaitsous une surveillance continuelle les presses 
autoriséesi il en est uoe.qui, en pouvant être 
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&TOrable sous an certain rapport au commercie 
àe l'imprimerie et de la librairie, a rendu la 
surveillance encore plus facile.; c'est celle par 
laquelle on a fixé -fe nombre d'imprimeries que 
chaque ville, susceptible d'avoir de tels établis- 
semeiu, pourrait posséder. Noua allons parler 
des dififérens édits qui ont établi cette fixation , et 
nou^n présenterons les résultats successife jus- 
qu'au Moment actuel , dans un tableau où toutes 
ces villes seront mentionnées. Nous pensons que 
ce tableau , le premier connu sans doute dans ce 
genre , pourra jeter quelque lumière sur l'histoire 
de l'imprimerie et de la librairie en France. 

Ce n'est qu'en 1622 qu'on voit pour la première 
fois le gouvernement songer à déterminer le 
nombre d'imprimeurs qui auront le droit d'exer- 
cer dans une localité ; et encore n'est-il question , 
cette année, que d'une seule ville (Toulouse). 
Long-temps après, on fixa ce nombre d'abord 
pour quelques-unes des principales villes, par 
des édits particuliers , et ensuite par un édït 
général , pour toutçs les villes qui , à raison de 
leur population ou de leur importaai:^ commer- 
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ciale, pouYaicnt posséder une ou plusieurs im- 
primeries. Passons en rcYueces diffèrensedits. 

Le premier de tous , celui de Louis XUI , en 
date du 1 1 mai 1632, ûxe à doqze le nombre des 
imprimeur-libraires qui exerceront à Toulouse. 

Louis XrV, par son édit d'août 1686, le tixe 
3 TaEMTB-SlK pour la ville de Paris (i)- 

Un autre édit de jifîUet 1688, le porte h hoiixic 
])onr la ville de Bordeaux. 

Enfin, un édit d'avril iCg5, le délerminejà' 
DIX-HUIT dans la ville de Lyon. 



(1) Depuis tettc époquf ( 168G ], jusqu'on 1 78g , le nom- 
bre des imprimpurs qui onl ciercd à Paria, sutcessiïemenl , 
a Gif de cent cinquante, M.Lollin a dreMÔ un talilcnu c1iro~ 
nologîque cd trenle-sii colonnes , où l'on voit les Irente-sii 
lihra ires -imprimeurs exerçant en 178Q , avei' tous leur; 
lievaitclerx, en itmonlant jusqu'à 16SG. Ce lalileau fsI l>icn 
fail ; il te trouve <^ns le CaCalogae chmnologiriuc des lil)iair, > 
de Pmis (par LoUin). Parit , 1789, deux partla , in-B". 
t'oy. seconde partie, p. 317-331). 
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Cependant on reconnut par la suite que cette 
mesure ne devait pas se borner aux quatre grandes 
cités précédentes, et qu'un devait l'étendre aux 
autres -villes 4u rojaunve où il se trouTutdes 
imprimeries dont le nombre ëtait arbitraire; en 
conséquence, un arrêt du conseil, dil 3i juillet 
1 704» non seulement confirma la fixation du 
nombre des imprimeries porté dans les édits 
ci-dessus, poarlesquatrevillesdoDtnouSTeiioos 
de parler, mais régla le nombre de celles qui 
devaient avoir lieu duis.les*utres viDes. L'arrêt 
du conseil fut exé6oXé,-«t dans chaque ville les 
imprimeries furent réduites au nombre fixé. Mais 
on s'aperçut , après queltpies années j que cette 
nouvelle détermination du nombre des tmfirime^ 
ries avait besoin de quelques rectifications pour 
certaines localités; il parut donc un nouvel arrêt 
du conseil, du 3i mars i73g, qui fixa définitive- 
ment le nombre des imprimeurs pour chaque 
ville dans tout le royaume (i); et cette fixation 



(1) II est dit, dans la Collection de^untpruiltmee de 
Donisart, Paris,. 177 1 , 4 vol. in-4° , tosi. II, p.- SgS', 
^que d'RUti«3 arrâti du conMÎI) du ja mai I75g', fixent la 
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a subsiste, à peu de cbangemens près, jus- 
qu'en 1793, époque où la liberté indéfinie de la 
presse permit à chacun de monter une imprime- 
rie. Maift qaaad Bonaparte eut pris les rênes du 
gouTernement , il sentit que cette liberté ne 
pouvait s'allier avec ses institutions , et il s'eni- 
pressa de la restreindre. Sa première opération 
fut de rétablir, par décret du 5 février 1810, le 
nombre limité des presses dans chaque ville, et 
de &ire dâivrer des brevets k toat imprimeur et 
libraire qui serait conservé. Ce nouvel ordre de 
choses a subsisté jusqu'à ce jour, i part quelques 
changemens qui ont eu lieu , pour la partie 
numérique seulement, de 1810 à i83o. Us sont 
peu considérables , et d'ailleurs on ne s'est point 
écarté en les faisant, de la base posée en 1810. 
Ils seront speciiiés dans le tableau suivit dont 
nous allons donner l'explication. 



A DMiibre deA imprhnGar& qui pcuveiit â'éEablir tlans Icï 
• diffirenie» généralités et dans les villts qui en déiiendcnt. » 
K0119 ii'aTons pas ces arrtls sous les yeui , mais ils ne 
doivent pas différer des deux iirécédens ; car l'état des 
împrimeiiCB , en 1790, était, i tiè» peu de elioïc prèi,' 
conforme i Ift fixation de i73g. . 
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Destiné à faire connaître le nombre des im- 
primeries qui ont existé légalement dans les 
diverses villes de France, en vertu des arrêts du 
conseil de 1704^ ^7^> décret de 1810, 
cetabteaa est composé de sept coIoDne3;.mais la 
s^tiàme regarde seulement la librairie. 

La première colonne contient la nomenclature 
de tontes les villes dont nousavons à parler, c'est- 
à-dire de toutes les villes qui possèdent soit im- 
primeries soit librairies. Elles sont ati nombre de 
trois cent cinquante-cinq, rangées par ordre 
alphabétique pour bciliter les recherches. Les 
cbe&-lieux de département , ou préfectures , sont 
désignés par des petites -capitales; les chefs-Iïeux 
d'arrondissement ou sous-préfcctures, le sont 
en italique, et les autres villes ont leur nom en 
caractères romains. Le nom du département 
auquel chaque ville appartient est en lettres 
romaines. 

La seconde cdionne indique la -population de 
chaque ville. H est bon de voir si le nombre des 
élâblissemens, fixé pour une ville, esten rapport 
avec sa popuUtion. 
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La troisième colonne n'étant relative qii'k cefil 
dix villes mentionnées dans l'arrêt du conseil 
de i7o4i présente le nombre des imprimeries 
déterminé pour chacune d'elles à cette époque. 

La quatrième renfermé les rectifications faites 
par l'arrêt de 1789 à celui de 1704, pour quel- 
ques localités où le nombre des imprimeries a 
été changé. Le nombre des villes est le même que 
dans la colonne précédente. On troiwera, dans 
cette quatrièuw col(sme> des articles oiifignie U 
lettre S sèiile : cette lettre désigne la suppression 
de quelques imprimeries qui subsistaient encore 
en 1739, quoiqu'elles ne fussent pas autorisées 
par l'arrêt de 1 704. En effet , on ne les voit point 
figurer dans cet arrêt; mais làha sont nomma- 
tiTement mentioimées comme supprimées dans 
larttcle 2 de larrêt de i73g. 

' -Lar: canqaieme cohmije oomprond lé nombre 
des imprimeries, tel qu'il e été'fil^V'^tHiri&ntt 
cent soixante-dix-neuf villes , par décret du -S fe- 
vrier 1 6*a^St^.iliivia9efoa»h ^f^ ^ue 
le nombre- diiftft|f»6lhriH»:^ 
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lution, était de trente^ix à Paris, a été beaucoup 
augmenté par le décret de 1810 , qui l'avait 
d'abord fixé à soixante; mais un autre décret, 
da II février 1811, a porte définitivement ce 
nombre à quatre-vingts; et dès-lors il j a tou- 
jours eu quatre-vingts imprimeurs à Paris. 

Comme dans beaucoup de villes il existait, 
par suite de la liberté indclinie de la presse dont 
on usait depuis 1792, un plus grand oombve 
d'îtngriineiiea que Bonaparte n'en TonUit laisser 
subsister, il fut.décidé qn*il y aurait des brevets 
définitifs délivrés pour le nombre d'imprimeries 
reconnu suffisant dans telle ou telle localité, et 
des brevets à vie pour les imprimeries qu'on 
voulaitsupprimsrymaiB qui nek seraientqu'apFès 
la mort du possesseur. Nous avons donc été 
obligé de distinguer le nombre des imprimeries 
définitives (montant à cinq cent six ) , du nombre 
des imprimeries à vie (allant seulement à cent 
quatre-vingt-treize ). 

La sixième colonne ofïlre les changemens sur- 
venus de 1810 à i83o. Le nombre des viHesy Ëst 
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augmenté (deux cent quatre-vingt-sept au lieu 
de deux cent soixante-dix-neuf), et le nombre 
des imprimeries diminue (sis cent trente-six au 
.lieu de six cent ^□atre-TÏngtrdûc-neuf). Cjettedimi-. 
nution s'explique par l'extinction successive des 
brevets a vie. 

La septième colonne renferme le nombre de 
Jibrairies Gié par le décret impérial. Il ne l'avait 
' point été par les arrêts du conseil précités. 

La difliculje d'augmenter le nombre des co- 
lonnes nous a fait supprimer la partie des im- 
primenes lithographiques et celle des cabinets 
littéraires. • 

Mais il est temps de présenter le tableau en 
question, Sa disposition, vu l'exactitude qu'on 
' a tâché d'y mettre, a coAté [dus de soins et de 
recherches qu'on ne serait tenté de le croire au 
premier coup d'oàl. 



TABLEAU 

NOMBRE DES IMPWMEHJES EN FRANCE, 

PODtl ClljlQDB VILLE, A DIVERSES ÉPOQDF.S, 

AUX ABRÈTS IIU COWSEIL DE 1704, DE I7O9. 
M M, Ill.CRET DE 1810, 

.ÏCC t'ÉTlT niTUËRUJUL IJEÎ IMl-RIMEEÏS ET DE> LISBAIRIS IK lS3o 
^ , __, ■ É .É— JnPFp Impr. Impr. ftnpT' libr. 



isM(Loi-ei-CiioDDe)... 11,971.. 

ALre(P.>-d*C«lsi.) 9,076, 

Ajiccio(CorM) 7,6S8. 

,o,,Sî. 

A^'^Cr»") ,0,993. 

AiiBtos(Ome; i^,oji. 

AIDiùih (Hint-RbuD a,55a. 
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TABLSA.II DU SOHBRX 



^m*t« (Pnï-de-DliM ) . . 7.4Sa. 

Ambalie ( ladrc^t-Loirc) . G.3oo. 

AuEzna (Somme)-, 

^nifcîrj(Enre) 5,111,. 

Airoui.(M>inï.el-Loi«). 39,9,8. 

AH(HlIlxi»(CblrcnU)... iS,3o6. 

Amsoaay (Ardèche) îigSj- 

^,l(VaLelu«) 5^3Î. 

ArLoii (Jura).,. 6^73. 

^re*nla»(0.nc) 6,044. 

jirlti (Batuhea-Ja-'Rbiae). 19,869. 

AnuT-le-Dne (Cùte-d'Or). 11,398, 

AKius[Fvdg-GJii>}... ai.igB. 

Aatwrm (Cnu*) 

Aiiçs(G>n) ia,S4{. 

ADMixia (Cutal) g.j]S. 

Juaa ( SaAaa-«l-I<nn ). . 9>o38. 

Anxot» (Tohoa) I*i3t8. 

Anioime (CAte-4'Or).. . . . 5^33, 

J(.=;W{Y«nt.0 5,:.6i. 

^m-it (NoiJ) î.îii. 

(ViuckiO 3,,>6o, 

^^mncAtr { Manche 1 6,966. 

Baguent ( Haulïi-Pjrén, ) . 5.0Î7 . 

Bar-iar-Aubi (Aabc) 3.758. 

Bin-u-Dno (Heaic).. . . ii,5ao. 

AiNur^Blu (Inbe) .., . 1,111. 
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flaina(Coric).. ... 








Baage ( Mimo-et- Loire ). . 






fi:y£«;c[Cil..do.) 






1..,.. g.. 


B^annc (Biuu-P jrcn»i]. 




I 


'i'™' 3 


Biancaiis ( Gird-) 




.... ~.. 




Beaune (Cftle-d'Or ),...., 










13,855 






fitJ^&Bi^^hin .. . 


4. Sol.. 






fi<ti«)4|n).'....,, 










a,o«... 






BfiPKKard;. 77!. . 








Btniay (Km) V 








(n™i..)- 


. 




a.Tie. 


fliliuï» (PM-de-Cïln.i).. 


B,8îo. . 




1 1.. 




.6,6iS. , 


1... !.. 


a i rie ^ ' 


BUye (Girondo) 








Bioil [Lnire.el-Cher)... 


.,,'ï3,,. 


î;.' 




Bouuai (Gironde) 


9Î,i49-- 






floB/Dgw (Pns-de-CoJilit)' 




!.. J.. . 




Boo™».Thutliit 








BouBO (Aio) 








Enurg-Sl.-Audfloï (Ariléc.l. 








(g^--) 


,9.5m.. 






jwgob. 


î,SSg.. 




I à TM. .. . 


Siïjl ( FimM^J 


i6,flSS. . 




î 3..- 

41 Tic. 


fl>T^r(MoioUe).. 


■ ,71?.. 






.fifÏpiojM ( V»r>,'. . ^. , . , , 









Dlgiitzed CgQgle 



l3o 'T«BLfi*.V D1 


I Ronéte 








IhdudiiTillB PopalMi™: 
_ — 






IX 




Anonii (llaDU-Loire ) . . . 5,9fii.. 




1 


I.. 


■ ■ 


flm«(Ci.rriM) 7.ÏII.. 


-.. ... 




. '■' 




Brujirïi (ToigBi) ».'99-- 










CuK(Cd»d«)........ 38,i6i . 




3>ii«. 






{Uuu(I«0-> 
















'■■ 




dambrigr {Vorà) t;,îi°'- 


1 






3.. 


CikBeiuokw(AKl*)....l 17,755,. 


,,.1 


1 ilie. 




. ■ 








3.. 


3 














-.(^ s,. 








û««,(Tm )...... ^iS,Baï.. 




,, 


î.. 


4 




- -1 




î'.i 




eUltiu-ni-JiiSa* (3ttB«- 


1'. ... 1 




a.: 








[ I...... 














Champagnol» ( Jun ) a,BS3 ■ • 










Chïtierills (Ardenmt) , 








S- 


OurBlUi (S»6iw,«t-LoirH). 3,(iiî. . 








.... 


CH*»i»uCïuie-ït-Loirl. i3,7o3.. 


1 i. ! 




, a.; 




OuUum-dB-Loir (JSinbs ) i,8B4 . . 










Oiâuxailua (.Eiii»«t-Lolr); â,4Si, . 




' 






a^ii-&Mhiâr (Hnjeù.) , £,gi6 . . 
CHiTïiWnaCIodrc)... 11,010.. 










t • *- ■ 


a'. .-. . . 




Oli(«i**iaii^«soriliB). 1,737.. 












-!! sâ^r, 


\ .... 






aJ<«BM»ft{Vi<mnï).... 9,a4l.- 








ChïMiiOil (Bis-RLin) 4,oSi.. 










ailiifo»J.-ili*~'(C.-d-Or). 3,988. . 


... s..'.' 








CEiuiDirr ( H.'MiTDC ) . . 8,017 - - 








Chaur (âiue). 3i99>-- 











DB» -IKPRIMRRIES E« FIIA9CE. I 



Ocriùarg {Ktacbt) i i7;o6e., 

Chiotn (lairt-et-LoiTt }. . 6,8iS, . 
Cluilct.(H>is«-sl-Laini). . 7,34^' ' 

diwmr {JlihTic) î,447- ■ 

CfcraiDiiI (Oiit) ï,4o6.. 

. acinDont.L'Hir.ÉU (H^i.)- ^.i '<>• ' ' 
CtWMom (Pujf-de-Dftnio). 3o,oio.. 

Cagnae (Cliannts) 3.017. ' 

CouiÀB(Uint-Rhia) T5,(g6.. 

Ornnurcj- (Menie] 3,7l4.. 

C«npiie« (Oi^) ,,361,. 

CoaJé (Nord) 6,889.. 

CoDi]^iur-Haifeau (CtK.)".'. S,oSi . . 
Cotdon [Gcri). 4,149.. 
a>rtiil-fSime-t'Oin )..,. 4<'>Si - . 
Cotiu {Ham). 5,9^.. 
l^DiniRisH {S.-cl-MuB.)ff îî,S3a.. 
diiADiau (Mutlw) QioSt.. 



JlD^(Lufdu].... 5,045.. 

Oiti-Dttmt) ' S.Soa.. 



Diiui ( BuiM-Alpci ). . . . 3.<i55. . 

DuQT. (Caie-d'Or) î3,84S.. 

iJ/«.n(C4Ki-da-Ktitil)... 7,7ïe. . ■■ 
Dol(lll*-et-ViliiBe) B.ilB-. 

Bile {imffy, .■ 9,8*7.. 

BBmfimu (Onu) ifijo , . ■ 

iÎDiuii (Sord) l9,SSo., 

Dnullciss (Sanmie)., 3,690.. 

DiiGniomB ÎT«r) 8,835.. 

Drcaz (Enra-el-Loir) e,M7, i 











Dunktrqw! (Ji«à) 




a.. 


3 ■ i . .1 


EltMnf (SiiBtt-l"(érieare). 


■„,»o.. ... 




■ ; 










^/na/iMume) 


S,o8rf. - . 




Uïiii-- - ■ 


ÉràiL { v™g«j) 


8,676.. -. 




|:vi; - ' 


Éiain [ Henu ) 


Î.049.. 






iisofu ( Scla«-r[-Oiie ) . . 


Î.867.. -. 






ÉT*nx [Eure) 


9J"9- ■ ' ■ 




lîv^; '" ' 


AU» (Cdriiw)., 




■\ 


f...-.:. J., 1 
1 >**. 



^^(IM),... e^o6..- 

.Fon(fl>'ij'(Veiidé<) 1,49^-. 

FaBgin^t (nlo-«-ViUin=). 7.880,. 



fiiis(Iioint]..' 

GlTM(AT^(iaM) .3,798. 

SdwiIiw (Loi) ; 5.990 

ÇoBciuy (SalqB-InKiitôn]. 3,3Da 

Cra»»(T»r) la.^iS 

Grii«liiiM(J(ord) 3,9Sî. 

Cnj- ( Hwu-SiAne ) 7,10! 

GntUT {Cnuc ) 3,4''i8 

ei^iMip|CAU*-da-N<>Td). 5,91g. 
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DBS IHPBIIIEEUE^ g/UMCB. l33 



HigneuB (Bu-Rhia] %5i3 -.. làm. i,. ^ 

Him {Sonmie)., 1.900.. ... ... „ „. . 1 

Haictnfucii ( Nord ) 7.644. , - . , ... r 1 . . i 

Kmmbon ( Morbihan ). . . 5,876. . .... „, . „ „. . , 

HonfloBt f Odridoi) 9i798.. 1 

ll«-Joiird>bi (<i«n ))...'. 4,157., ijtiig. i..*> 

r»gw£ai(Iiidni] II,»}.. ... ... I I., I 

Jonnille (HiDtc-Hvna]. , à^»., 8.. !.. -, 

io i»*™ (iBdr») 4^». . ... 1 1., . 

LaTtn [Aivis)... 9,SiM>.'. ■(,. ... ... i 

lMaidu,(SM)^). 5,4i!i.. ... '•■■jlïrij* " 

i^'i^m,).. 5,rf!.. .;. ... ... 1 

I>uid«»a(Iinut>«>... 4,3p4.. i&ria. ... ( 

£iHgnu(HuM»-Huiw),.'. 7,iga.. i.. i . . ,j ' 

£« (Allier) a,»eB.,. .... j 

UHociiHLL»(Ch.r.-Inf.). ii,oj3.. J ^j'^^- 

Uni {Mieaac) iS,8ia. . ,., 5.. a.. î 

tfl«»r(Tirn) 7,037.. ... I 

£e«JaBi;( Indre).; 4,0(3.'. *.. ... i t.. ■ 

i*ff««(Seme.lBfni™«). a7,o(K>.. i.. i.. a.",... a., a- 

L.M«.(S«tbe) 19:*77.. ». ■ ( Jï^l *' ' ' 

U Pot (Hiute-Loir.1..,. 14,99s.. 1.. '■■|.tàri,; * 

Z./'^l«Cflud) Srf7fl ■•■ -.. t 

£>f«vii* (OinBd*] <i43.. ... a., t 1. t ■■ 

UsDr(si^;*«MB||^).. ... ... ..' , 

tw(l»«d)....... Ogilte.. 4,. fl.i ,| jVa ' * '* 
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TABLE^LU DU NOKStlE 




LnJm (ninoB) G,a44. 

LQinùn{im). 9>a4i- 

lBt(Hi<V*iidfa}. 3,680. 

XaiMIfafUaiiTtlw)....,. la.SjS. 
Ziin(Hnl«.SiA»). . . . B^B. 
£iHt»I(BHite.fiiaii^)... lAio- 



.i6j,4o; 



(S=«bO 

JKirBBMi (ChardnW-lotér.). 
«amande (Lol«tGironne). 



MunOLE (B.-du-RbAne) . 1 1 5.ij43 . . 

Uinbaiiga (Hord) 6,oU-- 

^VdKiiic (CiDtal) ■i.iSS.. 

MyrcniK (Mijeimc) S.799.. 

Miaui (Stine-tt-Maoïe). . 7,836. , 

HuLiiii ( Seiae-^Mude ) . 7,199. . 

Hnmi (Loiite). 5,445.. 



MRi(Uo>eII»),.*. 



[S..... s. 



DBS IHÇ^ltEBIES EH FHAMCF.. r35 



Ubiiiu(Aidnuia>).... i,l!>9.. 

ieUui»{i.njâ>a) ^. S,SSi.. 

J^inviirl (Toil») 5,A>S,. 

Jllai(Hii(TUB4('Gv«m*). It^IlS.. 

JfoMDglf (LoU«3 '6,653.. 

UOKTAWXCT--**-^-)- aS.466.. 
JfiiiUMB«rf(DmAi} 4.aii5.. 

(Lcd»).....- 5,i5S... 
suH(LaDd«). îtOia.. 



ii-(DrW) 5,SS9.. -.. 

iKNUlifan (A1L«) i^Sg. . . 

XattmJ^ IMeate) a,n6,. 

«DBOiKrftt.»(Vi«ime)... 3;Ï39... 

HuTPULOïKCHjnat).. SSfiia.. a.. 

MotWicl^iùain)..^... 9,ï6i.. >.. 

XajagnelOtae) W»*-.- "■- 

Hontim (Allier) H,5aS.. a.. 



ITuin (IdM-Itlbuiin). 7Ù1^-- 

iK«a>*(^) 3fi»i.. 

Ibriaiau ItaOt). 1^97... 



(5..... 6.. ■ 
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TABLEAU OC 9Ç|IBttE 



"(TwgM),... 3^., 

ir>nu(lnlm») iS,7S9.. 

Klmu (Gird)..t; 39,068.. 

N™T(D«u,-a*mO--. IS.799-- 

Hniti{Câ[«-d-Or). a,a8î.. 

iKfn(^itOTnB^i<l-I..}. S.eW.. 

Vojm COïm). S,M4. . 

6,4»3. . 



/ (LiûivInltT.).. 3,6*6 ... , 

w{ABèg9).,.i... 6,146.. ... ... t ... a 

Pun(SitM). «BMî'-- M- M.- 6o,p^So. Bo..n>6 . 

«_ j J 



J>a> (BuHi-PiTÀiluJ. . . 

PtuoDEDi (nordogaa). . 



PnFiiinii((Pyr.-Orie 
FMait ( Hérault)... . 

Klkmsn (Lolrtt} 

Ponuu (Ti(imo). .. 



tr(Doiibi) 4,549.- 

- »{B<i«),.., 5,398.. 

haidiDr {UuÀSSaOi). 3a<i>.. 

Poai'l'irSpu (fMnloi). ifioa.. 
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DBS iMPBimBiss ûr FhANCE. - 187 



luv (Sain-d-ôiie). . 5^o.. . 
U(irdtcl»).,.,„. 4.199., •■• 



luirbi (Soin 



fl,™.««,{tj..S..).... 4,H8., ... ... ,> 

Rdmh (IHe-ïl-TLIainff). . 35,377.. . 4.. | jjj^j^' 

R<^(B!ame] 34,BSi. . 4.. 3.. 3 

Htfjbl (Aidmna) 6,147. ' • - ' 

JUbru (Dordogua) 3,604.. ... ... 1 

lUMfP^-da-IMin*').... n,j36.. I.. I.. j "-i^'^' ^ 

tMtfiMitlim»àiaUr.). 19,909.. i., | 

KouClrejnB}......,. ï,74j.. i... ■ i.V'., J 

Roiiiiii.(DttaB)..':.;.,. 9.ï9(,, ... 

A«wnwi>(Iio^|«bGfev). 6^10.. ».. , -.. i 

SaMOM (Loire}..., 8,9i6..~ - 1 ÎVwil ' 

Xouljiiii (Rord) i3,i3a.. •.. .>. , ■ 

BOD«ii (SekI«^-lllKtie^l^e). 90,000.. iS., 1».. j.IVrti! ' 

Ror» (ftonm») 3.4S8.. -.. ....... ■ 

Sailei d'OIonac (Veadtt). 4,783.. ■ I...,. 1 

St.-B»i»iie (CM.-ëfcHord). 9,9t>3- ■ >■. L- j ^Vio' ' 

.$t,--tW>(laH}. S,m?^. >.. -.1... .1 
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l38 TA-BLEAl- PLI 



(Loin) 37.o3i.. 

Sl^Fhmr (CÙul ) 6.6io. . 

5t.-GWiM (H.-ûiiounc). 5,6^9.. 

8t<Gann.-ntldfe(S,-elO0- 11,011.. 

Sv^fFiuu (AiUgi). 3,38g.. 

5. Ji»»J'jbgify(fik^lBi.). .5,706.. 
St.-U (HuhIm] g,5<»g. . 

(nis-el-VilBinO- 9.8ÏB. . 

~ Sl..Mirtiii.de-Ré (Cli.-Tuf.). :i,i8a. . 

SE.-MeLiuiI(Deui-SèrrcO' 4.335.. 

St.-M[lilfl (Menu) 5,56,,. 

i'/.-i>o/ (P«-de-Ctkii).,. 3,556.. 

6, -QiicnlinlAliot) 17,661.. 

Sa^Mai^oald (Hun»). . 3,g33. . 

jûusi (Cbimitï-lBfér.). TD,3aa.. 

Si^.(3m],. , S,%ig.. 

' &rbi(DDrdapA')...... 5,5i9.. 

SBrÊfiumlati (HomUs).. 4,190.. 
Sàiimib- (taAu-tt-Jjiixm), lofiii.. 

Stmna (Bu-IUùa) i,gfi. , 

«t&flHB» (Bu-Bhin).... e,6o>.. 
fti&i>(ATdniBH] i3,SiiR..^ 

Sém (Orne) S^.. 

5fin)ir ( CAle-d'Or ) ^A*o , . 

Anfii (Oin). 5,0(0.. 

)biU(TaDM] >t«5 

Aiftnu (Aint] 7.483. 



DES IMPniMRRIES FfiAKCE. iSg 

iKgi, Impc Impr. ban. Uh' 
deiiiUn. Fo)>u]'^°°' 17114, 1739. <li°' >*^' 



SMuf (Hcow) 3,3a4.. 



T.utl (H«nl»-PTfA.«.). ■■■ 

ijim (Pni^-Dftimî... ii,6iî.. 

IWowiBf (MoidU)..... S^w.. ... 

11iaun(Dna-StTn*].. nAifi-.- 

Tunrini (LaM(-Ga»Bag). 6,6x6.. >>. 

3Wfft«(Toi>i») 3,650.. >.. 

iw <M™ran>. 7.S07-.' 

Iluliiii (Tir) 30,171. ■ 

Toutoim (Hts.-GtÎHnnui). S3,3i9.. la.. 1 
T<wit«i|Ardich* )...:.. 3,6a6. . 

TODM (Indrè-el-Loire).. . ao,(iao.. 5.. 



Tio«»l(Aiil») aS^Sj.. 

Tinid(Con^}......... 847g.. 

TiiTcirio((]!rord}.. i6,6iS.. 

IliJt(Oiird) i>,Sa9„ 

TiiucE (DtAme) ia,9S3.. 



r-fa(«« (Ma 



t.. 3 
U.. 8 



TABLEAU DD HUMBU 



se; 



a (M 



7«nwiDl ( Em) 3,Sm, . >. . 

Vuunui (SmiHtOûa). 19^91,. >,. 

>««.(«( {AiBw), ÎHSfllï.;' ... 

Tfi^n (Hnmbc,) f,T6S. . >. . 

VuoD£'(HiiBl«-SiSiia)..' f.ali; . a,,. 

VîoCMenrtIii) 3,478,. 

Hauu (Iiin).. 3,780. . i. . 

»)..... S.a75-. ... 
tG.). 949S 

/%a(ai»dM).... a,ii6 

(mB4t-Til>3iw).... 9,oS5.. -.. 
A1frJ-(M^nu)...^....., 7,194,. i.. 



7m(M (MM-lBfMenca).. 9^.. 



Ce Tableau ofiEce les résultats soiTans : 

En 1704, ceat dix villes sont autorisées à 
avoir des imprimeries dalis les proportions sui- 



DES IHPBIHERIES RN FRANCE. l^i 

Une Mule ville (Paris) en a 36 = 36 

Deux (Lyon et Iloacii) en ont iS 36 

Deui (Toulouse «[Bordeaux) en ont. ... 13 = =4 
Deux (Strasbourg' et Marseille) en ont. ... 6 = 17. 
Treize (Amiens, Besançon, etc.) en ont. .. 4 = 5a 
Vingl-hnit (Aix, Alençon, etc.) en ont. . . a = 5G 
SoiiBDteHleiLi (Alibevillc , Agen,etc.) en ont. 1 — 6a 
ToTAi (les imprimeries autoriséf -.'ti 1 704, 
dans cent 'dix villes, pour toute la France . . 



En 1759, les mêmes cent dix villes éprouvent 
quelques changeniens dans la re'partition des im- 
primeiies qui leur ont été accordées par l'arrél 
du conseil de 1704; et le nouvel arrêt de 1739 
établit les propertions suivante^entre ces mêmes 



villes : 

Une (Paris) en a 3S = 36 

Deux { Lyon Cl Rouen) en ont la = a4 

Detiï (Bordeaux et Toulouse) ont 10 = ao 

Deux (Strasbourg et Lille) en onl S = lî. 

Neuf(Aix,Besançon,Caen,Dijon,eto.jenonl. 4 = 36 

Deni (Marseille el Troyes) en ont 3 = 6 

Vingt-quatre (Alençon, Amiens, etc.) en ont. a = 

Soixanlc-liuit (Abbevillc, Agen, etc) en ont. . i =^ 6S 
ToxiL des inipriioeries autorisées dans lei 

m^mes cent dix villes aâo 
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t4a TABLBAtF mr iKwtex 

Toujours dans la même année 1739, l'arrêt 
du conseil, du 5i mars, art. a, supprime, dans 
quarante-trois villes, des imprimeries qui n'é- 
taient point aatorisées par - l'arrêt de 1 704 ; ces 
villes sont désignées dans le tableau par la let- 
tre S. 

En 1810, lors du rétablissement de Ja Sxation ^ 
du nombre des imprimeries, dstiycç&t'^xante- 
diz-neuf villes de Erance (i) ont été autorisé, 
par décret du 5 féviier, à avoir des imprimeries. 
Cent quatorze de ces villes ont pu en avoir cba- 
cune plusieurs, et.ceot soixante-cinq n'ont eu 
droit qu'à une Bfulé, j ■ 4 ■ 

Cent soixante-quatre villes ont eu des impri- 
meries (au nombre de 5og), dont les proprié- 
taires ont obtequ des brevets définitifs, c'est-à- 
dire trahsmissiblcs. après Icuv mort; et cent: 



.(i) Vont di«OD* de France, |ian!e que le dËcnt ie 1810 
comprenait tonUÎT'tei imptnneriei établies dam It» diffé- 
viia ËtatK réiuifk t ll^lpire, qui, alon frèi jteodu, em- 
bnuutft BiN giande pirtie de l'Eniope. Ces pactiti né nons 
intereuant plai, noiu les avons exdnes dn tableiu^ ' 
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qDÎDze villes ont eu (at%nOHibrê de tg^)i dûot 
les propriétaires ont séulenjeht eu des brevets Ir 
TÏe. ■ ■ , > . 

En i83o, "nons ^riioTons deux ç^t .qnatre-' 
vingt-sept villes , aù lieu de 279 autorisées en 
1810 , et cependant elles n'ont que 656 impri- 
meries, au lieu de 699Î ce qui provient, coinme 
nouB l'avonadit, de rextinctîon'dequel({tie^aeB 
de.cellesdoDtSes-propriétaÎFes n'avaient que des 
brevets à vie. 

Quant aux librairies qui forment la septième 
colonne du tableau, il est reconnu qu'en i83o, 
devx eeat.soixante-diiq villes en possédaient 
ii57'(doilît 55g pour Paris seul); et en Suppu- 
tant cette c<doiîiib des libraiïieâ aw préf»^- 
dente des imprinierie3,''dn-.yoit que deux cent 
seize villes ont imprimeries .et librairies distinc- 
tes (1); que soixante-treize ont des imprimeries, 

(i) Nou9 ajoulons le mot disUncles, parce que, dam les 
librairies énoncées dans le tableau (au nombre de ii57}, 
notis n'avons point compris celles qui sont réunies auK. 
imprimeries; nous avons toujours classé les impiîmcnirs- 
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■ 44 TABI^AU UU nOHKHE, etc. 

maÎB p^nt de librairiq» {i&rticuli^^.(i)f.et tpte 
quarante-neuf villes ont mwairiee sans iot* 
priineries. 

Tons. le| détails Dumériques que nous venons 
de ràpjK>Tter sur l'dtat de l'imprimerie depuis 
1704 , et sur la librairie en i85o , ont élé exposés 
et clftEBes dans le tableau ci-dessus , avec la même 
axa^tude que celle que nons avons mise à les 
relever snr des- moraunens uaAteâàtpie». 



libnùrM pirmi le* imprimeiirs praprement dit* ; d'abord, 
parce que uona n'ntons point à nom oijcnper de librairie 
arant iSitf < M ennûte parce que, dans Is.gMnde majorité 
de «• déiot établisMoieiu eimit , la librairie- n'Mt «Mb' 
nairemeut qu'an faible accettoire i l'iaiprlmeriG. 
... ai M>i^iUe-irei^ villes «ont preM^ tontei de peu 
d'impoTtanee, et il n'y i guère qn'un^imprimenr-libraire 
dont les deux pelilei bribes de commenie tàmies loffitent 
aux beaoini de Ia.popukâoii. 
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CHBOKOtOGIE DES LOIS, DÉCBETS ET ORIKHÏITAIICES, 

i" CONCERNANT lA. LlBIiRTÉ DE LA PRESSE, 
m:PU!S 1789 jiisqxi'a i83i. 

L'ensemble de notre traTail n'a guère porté 
jusqu'ici que sur l'histoire des moyens que l'an- 
cien gouvernement a employé^ pour restreindre 
la lib^rté.-de la presse; il est boa maintenant de 
}eter coiip à'tàfl sur ce s'-est passé depais* 
la révolution , Felativéhpnt aa niêiàc objet. Nong 
dirons d'abord que , dans les commencemens de 
cette révolution , rinilation des esprits fut telle, 
que plus le ressort, avec lequel l'aneienoe aulo- 
TÎté avait cbercbé à «opiimmer 'la presse-, sem- 
blait dur, gênant, véxatpire, plos on injt d'em- 
press^eiit, tton pas à l'adoucir, mais à le hriser 
«itïèremQQt. Alors eut^u Ifilibertiip^finie-de 
la pt^f^ ^ll'on sait tot^Ç ^«VUiti» ft^nit de 
beau, ^e bon, de raison|^ble.et d'edi&nt pep-r 
dant ]Ëf^^Sî W ^ J ggj^ ^^ années de la réyo- 
liiliiiiiTMhilllIilItil^W'i" |i II la suite la héc»- 
site ,de ^B Bw4MB|Kmf' ses pasj et d'assi^^ 
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quelque limite sinon à la liberté, du moins à la 
Uoence de la presse. Le Directoire commença, 
les consuls continuèrent, et Napoléon , parvenu 
au suprême degré de la puissance , sous l^'.^tte 
d'empereur, rétablit complètement l'ancien res- 
sort comprimant, et le fît d'une trempe aussi 
fort« que la lame du sabre qui lui arait soumis 
l'Buropc. Personne ne dit mût; maïs Napoléon 
tomlM, et, aveclui, tÏBUte l'énergie dont étaient 
empreintes se; institutions. Les Cfaami^ces recou- 
vrirent la part^ , . se dédomtffbgèrent de ieur 
long silenct^ et la Ëbérté ^ la presse i dificBtée & 
la tribune, devint l'objet d'une infinité de lois 
et d'ordonnances qui se ressentirent de la fa- 
flonde partiale des orateurs, et de la fluctuation 
des opinioasdetninante» à diverses époqaes. Bien 
de stable , rien de 6xe, rien d'unifocme, ni dans 
roinnios , ni dans la marche des afiàires et des 
discnssiaps^ parlemebtawèst Tant d'écrivains se 
sont occupés de l'histoire de ces temps, qu'il est 
iiiiililc; d'en retracer ici même le sommaire, Nous 
no^s bornerons donc, yffllMMit^S8S'P ^^ffll^y 
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depnïe I789jasqu'à ce moment. Quoique nous 
nous restreignions à une simple nomenclature, 
le lecteur y comprendra facilement l'esprit qui 
régnait aux diverses époques; et le jurisconsulte 
trouvera là l'indication de toutes les lois, or- 
doonanc^ 'et décrets en m&tière de librairie' et 
d'imprimerie, auxquels il est soùTent obligé 
d'avoir recours. Nous ne pensons pas qu'il existe 
QH Bcul recueil où ces lois se trouvent compléte- 
œent réunies comme elles le sont ici . Nous avons 
(XKiâulté le,'BuUetin des lois et ses tablés, les 
taE4es d&Rondonneâu , le grand travail de M. Do- 
vergier , celui de M. Pic , qui est spécial, et beau- 
Coup d'autres, aucun ne nous a présenté une 
série chronologique particulière de toutes les 
lois sur la presse, telle que nous la donnons. Cette 
liste nous a paru la piécç la plus propre à ter- 
taiaet -nolfe Essai historique. , ■ 
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soirs isOViS xvi. 

1788. 

Arhèté du Parlement de Paris, du 5 décembre. 

Mirabeau cite cet arrité dans sa brochure intitulée : Sar 
la liberté de la presse, imité de l'anglais de Ali/lon (l). 
Pari), 17S8, in-S". Il prétend que <i ù ce Parlement, corps 
I judiciaire et non potitiiiue, est sorti par cet arrête du 
• cercle de sa juridiction , c'est du moins cette fois-ci an 

■ profit de la nation , et ipie la profession '4e foi qlî'il pa- 
obtie, Térilable programme de la dâclaràtton- âei dn^ts^ 
s sur laquelle doit être foudëe la liberti! particuliève et pu- 
'nbliquei est exempte de toute ainbiguité.*Tarini ces droits 
le tronve celui-ci : • Libk>ti( di hi fkmse-, garant uni- 
(.que, garant sacré de ces beaux droits) Liberté db i,* 

■ ïKÉise, seule ressource prompte et certaine des gens de 

■ bien contre les méchansj LiBenTË at là presse énei^- 

■ quement invoqué «"Ce fameux publicistc prévoyait 



(i) Voamgt de UillgD «( miltalo ; AreopagiiUa , A iptcchfar At 
Ulri^i/mlia^-d pwuinir'lo (S* P'"iûmtnl of EngUnd. in-i-. Mirabesn 
R prit pour éjagrupte de j> brochure ce puiige de Milton : TVha tilbjl 

mon kilt* ■ Htuonatle créature èul, ht hAo dtilnjia gond iook, 

kUU rnuan iiitl/, • Tuer un boDimc, c'ut dAiàir« uaa ciiiam nuoB- 

UlnlMia I CDCOM pnNié : Ttéerit ib U Biymi d'aprit U daetrat de 
i/iïhm.TjSg.io-S'. 
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bien to|ii lu araiUagecJtM l'on ponrr^t tinr de ce non- 
veau l«ti«, (faboid pour saolover 4«$ imum, et-euitito 
ponr continnerj entcetoiir et perpétuer une lérolntioii. 

AS&EHBLÉE' COICST1TDA.HTE. 
1789. 

Décubïtion du Roi , présentée aux États-GeDe- 
raux dans U séance royale du a3 juin. 

Dam celte déclaration des intentions de Sa Majesté , sont 
énnmérés en trente-cinq articles les avantages dont elle 
vent qae janiswnt les Français. La liberté de la presse y 
est textuellement énoncée ; l'article iG porte : « Les ËUts- 
•1 Géiipraui cssraincront et feront connaître à Sa Majesté 
° le ii]uycri lu plus convenable de concilier la liberté de la 
1 presse avec le respect dù à la religion, aux moeurs et A 
( l'honneur des ôlojeni. i> 

.,89. 

DécLjiRATioH des Droits, présentée à l'Assemblée 
nationale par M. le mari^îs de Lafàyette, 
dans la séance du 1 1 juillet. 

L'article a de cette déclaration est ainsi conçu : • Tou 
1 homme natt avec des droit* iuaUdnables et impreicripli- 
■ Ue* : téli sont la liberté deloafti-i'es opEt^on*^...;. la 
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( iHiDunaalcatioii de an peuAwpu loaa Ua in^yu)! pot^ 

■ hUmi U ndwrblie du bien^tM et U séûtsnce fc l'op* 

• prcHlim. > 

1789-. 

DécLAK&TiOB des tlrCHts de l'homnie^ proposée 
par l'abbé Sieyes , ep 43 i^rtides , dans la séance 
derAs6emblée.na|îo&ale, dfi ai jnillet. 

Le 7* article porte i spenonne n'est reiponsable de sa 

< pensée ni de >e« tentimens; tonl homme a droit de parler 

■ oa de se taire; nnlie manièra de publier ses peatéet et (es 
« Bentim«ns ne doit être ÎDterdile à personne , en parti- 
I cnlier chacim est libre d'écrire, d'Imprimer où de âùre 

■ imprimer ce que bon iui semble , toujours i la MlllB ooo- 

■ dition de ne pas donner atteint* aux droUi d'amtmi. 

• Enfin tout ccrlvain peut dAltër et&îre ddbltw *ei pro- 

< duclions, et il peut les faire drcnlcr Ubieraeqt par la 

• poste, ainsi que par toute autre voie , ttns avoir jamais à 

• craindre anciin abns de confiance. Les^ettres, en parlica- 

■ lier, doivent âtre sacrées pour tous les intermédiaires qui 
« se troUTent entre celui qui écrit et celui à qui l'on écrit. » 
(Extrait daa Constitutions de la Nation française, par la 
comte Lanjuinais. Part, 1819, ayol. iii-S°, t. II, p. i53.) 

•789. ' 



Résultat da dépouillement des cahiers remis 
.aux dépotés auxr Êuts-Généranx par' leurs 
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comme ttâus, présente à l'Assemblée nationale 
dans la séance du 28'juillet. 

Dans ce résalCal, il j eaC des principes avoues (aa nom- 
bre de onze} , sur lesquels tuas les cnbieri furent nnaaiiaes ; 
mais il j eut d'autres questioni (au nombre de dix-huit 
9ur lesquelles l'univcrialité des cahiers ne s'ëlail point ex- 
pliquée d'une manière unlfornie; la dernière de ces ques- 
tions était : • La liberté de la presse sera-t-elle indéGoie ou. 
« modifiée? ■ 

1789. 

L'Assemblée batiokale décrète en principe la li- 
berté de la presse, dans sa séance du a6 août. 



^79'- 




Décret du 17 mars, portant suppression des 
jurandes et corporations. 

L'nniclp 7 de ce dccret s'cuprime ainsi : > A compter du 
K l" STril (prochain) , il sera libre à taule personne dn 
1 faire tel négoce , ou d'eiercer telle profession , art on mé- 
. lier qu'elle trouvera bon. ^ Dès -lors des imprimeries 
s'éleyèrcnt de tous côtés dans la capitale , et la typographie 
parisienne, si renonimce autrefois, se ironva ai: niveau de 
ce qui sort de plus mesquin des petites imprimeries dl^ 
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Loi du ig juillet, qui défend la vente et ladistrï- 
. bntioD des desnns et gravures obscènes, sous 
pnne d'emprisonnemeot et d'amende. 

Cette lûi n'a pas «ubiisté long-lemps, car en 1791 et 
1793, des libraires de Paris envoyaient librement eu pro- 
vince àet catalogues de leur librairie , entièrement com- 
posas d'onrrage» sotadiqoeA les plnt infïmes. 

CONSTmmON française du 14 sep- 
tembre. 

Cette première des nombrenses conslitation« qiie noua 
■Tbns. eues depuis quarante ans, est précédée de U Déetnm- 
nlioa de$ Droit* de l'homme eidu eitoyeitt en 17 articles. 
Le onzième porte : a La libre commuaication des pensées 
•I et des opinions est iin des ilroit* les plas précieux de 

■ Hiomme ; tout dtojen peut donc parler, é^re et Impri- 
•1 mer librement, sauf à répondre de V/Hmt de <%tte liberté 
« dan* le cas éélerminé par la loi, >• 

Dans le titre I' de la jpéme Constitution , intiLulâc Dis- 
potttioas fondtmtntales , etc. , on trouve , article 3 : • La 

■ Constitniloii garantît a tout homme la liberté de parler , 
<■ d'écrire, d'imprimer et publier ses penséfi, sans que ses 
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■ ëerili pubiEot tiré soiuoti ù aucune censvre ai ioifec- 
<t tion &*ant leur publication. » 

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 

DÊcaer -da l'i septembre» Tdatifbl'd[>câiUoiiïlé 
' tou».procès criindDds ét jngemens depab le 
i4jQÎUeti78g, poor-Êûts concernant la liberté 
dé lâ presse. 

sons LA COMTENTIOlî. 
1793. 

ACTE CONSTITUTIONNEL présenté au peu- 
pie par la Convention nationale > le 24 juin. 

L'article 6 de la Déclaration îles DroUi de l'homme et du 
cit<^en, qui «4t en téle de cet acte, ^oite : >Le droit de 

■ Duniféster sa pensée et se* opiniofu soit par la voie de la 

■ presse , soit de tonte aatre manière , ne pent être in- 
« terdit. » 

L'article 112 du niénleactei ou il eM quealîon de la^> 
rantie des droits, y comprend celle ■ de la fibetté indéfinie 
de la presse. ■> ^' 

ffoM, Duu la gnoA plu da conMltiidoB tUigi tt yrittali fst Condor- 
Mt'lihCodHOti(n^^tBi«traIiraW«fuli(iâiiï)A*I dlanl oou pu- 
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lou, l'utnir l'ciprimiiE •lad, irtîdt'f ds U BMrnimAot 4t DetlU 
Vkamrrv j^Toucbatnma «1 libre de jutjïf Ht«T u peuifl «t apiDioai|i 
vt HrUdfl 5 : 1 Lk liberté de U preuv et de tout latre majen de |HibU«r'f«& 
■ pBuêM , H pgat tes ïnlardil* , •upeadu ni limilfa. ■ 

DiioBBi de la CoQTeiltîon nationale, dn igjuittet;, 
idatîf aux droits dç jMimété des aatevrs 
d'écrits en tous genres, des cotn[K)8itean> de 
musique, des peintres, des dessinateiinf et 
aux contrefaçons. 

Ce décret bit jouir les «nlenrt, çtc., da droit ds T«ndre, 
c^der leiuMoumgei, d'en CtinconfiKperlei conlrefaçoiu 
fa leur profit, et de &îre condonuier les contreftctenn à 
nu lonfme éqiÙTiIentç an piit de 3)000 eieiiiplBÎrei ; !<■ 
■ateon doîvent déposer deux eieniplairei A la Bifalîotliéqae 
■utiotulei Hnt quoi ils ne.ponrraient exercer leun droits 
enureletoomrefBeieDri. Leihiritieri d'un auteur ioiUsteut 
des mtee* droits que lui pendant dix eus après sa nort> 

Dkbst ds U Convendon natitmale, du 17 jan- 
vier, relatif aux febricans de papier et proprié- 
, taires de papeterie. 

Ils doivent mettrt laaia noiu et ceox de leuta Mfin&c- 
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tutti dans Ici formes dont ils se serviront pour la fabrica- 
tion dn papier, i peine de 3ot) livres d'amende et confisca' 
tion da papier fabrique sans leurs noms. 

SODS LE DIRECTOIRE. 
1795. 

CONSTITUTION DIREGTORULE du 22 août 
(5 fructidor an m de la republique) , en 877 ar- 
ticles. 

Dan'i la déclaration (prélïmloaire] des liroili de l'homme 
et du citoyen, il n'est point question de la liberté d'écrire 
ni de ta liberté de la presse ; mais l'art. 353 de cette Cons- 
titution porte : " Nul ne peut être empêché de dire, écrire, 
oimpriiaer et publier sa pensée, — Les écrits ne peuvent étro 
a soumis à aucune censure avant lenr publication. — Nul ne 
a peut éire responsable de ce qu'il a écrit ou publié que dans 
•< les cas prévus par. ta toi, » 

1796. 

Loi du 17 avril ( a8 germinal an tv ), contenant 
des mesures re'pressives des délits qui peuvent 
être commis par la voie de la presse. 
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'797- 

Loi du 5 septembre (19 fructidor an v), qui 
réprime la liberté de la presse en l'assujettis- 
sant à la snnreillaace dn Directoire. 

La veille, c'est-à-dire le 4 septembre, joitbh^k du iS 
rHUCTiuoB , le Directoire avait proscrit et condamné à la 
déportatioii, outre deus tli recteurs (Barthéimy et Carnot), 
onze membres do Conseil de) Anciens , et quarante-deux 
merobrei du Conseil des Cinq-Cents ; avait proscrit, dis-je, 
plosienra proprié tairei , aatenra, et imprimeurs de jonr- 
lUas/Hi lecn^ pdriodiqnes, parmi lesquels on diitingaaît 
SiHrd,SicaTd,LaHaipe,ri])bé deTatucdles, Perlet, etc. 

SOUS LES CONSULS. 

'799- 

CONSTITUTION CONSULAIRE du i3 de- 
. cembre ( aa frimaire an tih). 
lln'est point qnettion d«iii cet acte de la liberté de la pr^se^ 

i8oo.' , 

Anniré des consuls du 17 fevrier (aS pluviine 
an vni )» 

Cet arrêté 11^ le uombic des jquiiuai , aUendu i]n» 
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plaiienri ^uilieii sont dei insiruioeiii entre les mains des 
ennemis Ho la république. Les consnla sont antoriiës i sup- 
primer cem des joumaui qni se permettront d'insérer des 
articles contraires au pacte social, à la souveraineté du 
peuple, à ta gloire des armées et aux nations amies et alliées, 
lors même qne ces articles seraient extraits de feuille* 
étrangères. 

l8o2. , -. 

CONSTITUTION CONSULAIRE MODIFIÉE, 
du 10 mai i8oa ( 20 floréal an s); — et Se- 
na\us-Consulte organique de la CONSTITU- 
TION du 4 août (même année i8oa , a6 ther- 
midor an x). 

Il n'est point queilinn de la liberté de la jiresse ni dans 
l'un ni dans l'anlre de ces Jeux actes. 

.■■,i;-'ilt' iï---j i-irp-i . uj tinadrilaili • 

Arrêté des consuls du 27 sepicmbre (4 vendé- 
miaire an xii). 

Cet arrêté porte que, «pour assurer la liberté de la 
" presse, aucun libraire ne pourra vendre ui^'oa^rage avant 
B de l'avoir présenté à une commission de révision , laquelle 
• le rendra , s'il n'y a pas lica à la censure Il est cerlain 
qu'avec une telle précaution la liberté de la presse ne con- 
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rait ancDD risque de s'ëgerer don» le* faux-fn^Bni de !■ 
licence. Cet arrélé reweioble beaucoup à une ironie. 

SOUS L'EMPIRE. 
1804. 

œWSTlTUTION IMPÉRIALE, Sénatus orga- 
nique du lô niai (98 floréal an xii). 

11 n'est poiol question de la liberté de ta presse dans la 
furmule du serment que s'est imposé KnpoléoD pour la ga- 
rantie det différentes liberté); mais au titre tiii .tur /e jenat, 
il est dit , art. fil, : ■ Une commission de sept membres 
n nommés par le sénat et choisis dans son sein , est cliargée 
• de veiller à la liberté de la presse. Ne sont point compris 
« dans ses ettribuIioDS les ouvrages qui s'impriment et le 
■ distribuent par ahoTinenient et ù des époques périodiques. 
1 Celte commission est appaléa Commission sénatoriale de la 
a liberiè de là preise. — Art. 65. Les auteurs, imprimeurs 
" ou librairci qui ïe croient fondés à se plaindre d'cmpé- 
.1 cbemenl mis ii leur impression ou à la circulation d'un 
f ouvrage peuvent recourir directement et par voie de pé- 
« lition à \a Commission sénatoriale de ta liberté de la 
a presse , etc. , etc. ° II serait difficile de qualifier comme il 
le mérite ieiridicule de pareilles dispositions ; celles des ar- 
ticlei 67 et (Î8 sont dam le m£me genre. 
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i8o5. 

Décdp.t impériâl du 23 mars (1'^ germinal anxiii), 
relatif aui droits des propriétaires d'ouvrages 
posthumes. 

Cei ouvrages doivent être publiés séparémenl de ceux du 
Tuème auteur, qni,~d^jà imprimés, acraicDl devenue du 
domaine public. <k ., .. 

iao5. ■ 

Décret impérial du a8 mars (7 germinal an xm), 
concernaut l'impression des livres d'église , 
des Heures, des Prières. 

Cet sortes d'oa-rrages ne peuvent se publier sans la pei- 
missiou de l'évéque diocésain. 



Déchet impérial du 5 février, contenant règle- 
ment de l'imprimerie et de la librairie. 

Ce décret est divisé en huit titres : 1 °. De la direction de 
l'imprimerie et de la librairie; n°. De la profession d'im- 
primeur; 111°. Dp la police de l'imprimerie ; iv". Des li- 
braires; V. Des livres imprimés à l'élranger; vi". De la 
propriété et de sa garantie ; vu". Def délits en malien Ht 
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librairie, et du mode de les coutatar et de le* pnnlri 
Tiii*. Dîipoiitioiu gélrfralei. ■ 

L'arL 3 de ce décret porte qn'i dater da ■•'janTier 1811, 
le nombre des imprimeurs dans clia'qne département tveû. 
ûxé, et celni des imprimeurs à ArU réduit à soixante. 
( Fbyet noire Tableau ci-dessnsî p. 137-141.) — I"'"*- 6 
prescrit' à CLagne imprimeur de Ptiris d'avoir (,aa moi]|s) 
ijaatrc presses , et dans les dépaitemens deu. — ■ Xi'ut. 39 
porte que le droit de pi-opriélé est garaut! à l'auteur et à sa 
leuTe pendant leur vie, si les coiiven lions matrïmonisles de 
celle-ci lui en doonent le droit , et à leurs enfans peudant 
vingt ans. — L'art. 48 ordonoe Je dépôt de chaque ouvrage 
imprimé, à la Préfecture, dans les départemens, et à !■ 
Préfeclnre de police, à Paria, ati nombre de cinq exem- 
plaires : uu pour la Bibliolliéque Impériale, un pour Te Ui- 
nbtre de l'inlérienr, un pour la Bibliothèque du Cooieil- 
d'£tat , un pour te Directenr général de la librairie. 



Décret impérial du 6 juillet, portant défense à 
. toole^ persoimes d'îtppnraer et (Nbtli^r les sê- 
natus^bnsultes, codes-, lois et .reglenaens d'ad- 
ministration publique,' àvant leur publication 
par la voie du BtdlgUn des Lois au chef-lieu 
de département. 

Les éditions faites en contraTention de ce décret-sMont 
confisquées. , 



Dlgilized by Coogle 



suH i.A libeuté de la phesse. i6i 



Décret impérial du 3aoùt, relatif aux journaux 
/■des-départemens. 

*ïl n'y aura qu'un seni jaurnaE par chaque département , 
autie que celui de la Seine. Ce joarnal sera sous l'autarîté 
du préfet, et no pourra pai-aitrc qne so^is son approbatioD. 

iSio. 

DécBBf' impërigl du i8 noveâthi'e, coacernaut 
■ 'tes presses', To'ntes, caraclèpâs et autres usten- 
sUés d^imprimerie^ qui,,^Pj.dater du i"<jan- 
viej^iSi I, sg^tifluijfrottt en la possession d'in- 
dividus non bAvetës. ^ ■ 

Ils sont assujettis à faire leur déclaration, dans le délai 
d'nn mois ; et l'on verra s'ils peuvent être continués dans 
l'exercice de' l'état d'imprimenr. 

DtenET impcrial tlu [4 tlecenibre , .qui fixe \ea 
droits a percevoir sur les Uvres imprimas à 
i'étrangtr, ou revenant de i'e'trangçr. *y 

Cl' •Iroil L'st Sxé à iBn francs ponr î^nt icilogra'i^î^ 
pcsag^,,^}^', etc. t ' .; . * ' ' ! 
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. . l8tO. ' 

Décret impérial du i4 décembre, qui donne auif 
censeurs de l'impriSierie le litre de censeurs 
impériaux, et qui leur accorde un traitemeat 
fixe (de 1200 francs), et une .rétribution pro- 
portionnelle. 

iSio. 

DÉCRET impérial du r/j doccmliru, qui autorise 
la publication des fcuillGs irannonces et de 
journaux de litléraliirc , sciences et arl!S dans 
diverses villes de l'Enipii'e- ^ 

Il y a circni^rc de pnri'ils rl<jci't:ts ilu iti septembre iSii, 
et du ïa mars'i8i3. 

1811. 

Décret impérial du 3 février, qui fixe l'indem- 
nité accordée aux- imprimeurs supprimés h 
Paris. 

I«s sniianle impririiKiirs Laiiicrvts sont li'iiiii d aclieti'i- 
les pi^es des imp^tncurs supprimés ; ils p:iii<L'oiiten oulre 
chacun 4,00* ft.,^[iÔTir, lii somme lotale [2.\;,ooo fr.), ^tre 
(lUl|&uce proporlionnellemcnl: entrn les imprimears-siip-' 
primés. ' j '" 
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Décret impérial du 2 février, relatif aux brevets 
j^'cjelivrer aux imprimeurs, 

La taxe pour ces brevets a été de 5o fraucs à Paris , 
de aS francs poiu tes aalres villes. 

■'.■">>■;" "■!.■ '-«lin. v'-"* 

'■'■«■'•■■fj- îfh')ii^f>?->''n(i r'.'i-if-fv oli tH.iVici'i/Vl; 
Décret impérial du 1 1 février, qui statue que le 
nombre des imprimeurs de la ville de Paris, 
fixé, à soixante , esl port^ à quatre-vinglfe.^ 

I8II. ■ 

Décbet impérial du ag avril, qui établit un droit 
■ sur les ouvrages connus en imprimerie sous le 
nom de labeurs. , . v 

Ce*droil e»lïriiB i un 'cehtime par feuLIIi: J'iiripression. 
Un ceuiime, .ç'int bien peu de chose,, di*'a-t-on. Un spnl 
eiemplé* appLiqQC à nn ouvrage aouvciil réimpriinÈ f ie* 
CEiivresde Voltaire), va ptonver qlie ce droit d'un cenlimc 
pouvait produire une somme assez raisonnable. Supposons 
qa'un imprimeur ait publié les Œuvres de Vollaire en 
70 Toluises in-B", ^^«^e voliime'idtVteïme mofen, 
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do 3o feuilles, et que l'édition soit tirée à 5,ooo eiem- 
plaires , se doulerail-on de le somme qui sérail revenue à la 
direction de la librairie , pour le droit du ceulime par 
feuille ? Eh bien , celte aoraioo , ni plu» ni moins , ne luonle 
qu'au modique total de iii5,ooo francs. Aussi n'n-t-OD_ ™ 
ancane grande entreprise en librairie tant que o»'ifroil a 
subsisté. ■ . 

1811. 

Décret impérial du 3 juin, qui règle le mode 
d' éxecution du décret précédent du ag avril. 

En effectuant le dépAt des cinq eïein4)laireï ewgés par 
l'arlicle du règlement du 5 février i8,îo, on l'accompa- 
gneraido la remise d'une obligation per5ii;[i)t;Ue d« payer 
dans trois mois le centime par^eiiilfp- 

1811. 

Décret impérial du 19 juin, qui accorde réci- 
■ pro.quemeut aux: auteurs français et italiens, 
dans, l'étendue de l'empii-e et du toyauine 
d'ItaliÈ," les droifî ^'auteur assures par l'ar- 
^cle 39 du lieiirel du 5*févner 1810, ^^^^ 

Décbçt impérial" dii 12 septembre, relatif;, 
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droits d'entrée à percevoir sur ies ouvrages 
en langue française ou autres langueïi vivantes, 
imprimes à l'étranger. ' • 

I.e droit de I 5o francs parquiiilul métrique ne ieta perçu 
a I avenir ([lie sur les ouvrages en langue françnije. Un droit 
de 75 centimes sera pcrcii par kilogramme pesant , snr les 
ouïragea en langnes vivantes l'irangères. 




tiéCHET impérial du lij octobre, qui autorise la 
Direction de l'ïnïprimcric et de la Librairie, 
à publier un journal de la librairie. 

L'4rlicle 3 de ce décret défend , conforménienl à l'ar- 
ticle la del'arrât du conseil du i fi avril 1785, à tous auteurs, 
t'diteurs , journalistes, etc., d'annoncer aucun ouvrage 
imprimij ou gravé, avant qu'il n'ait été porte dans le jour' 
nal de [a librairie. 

Ce journal , dont la rédaction est conGée à l'un de nos 

cieoK bibliographes , M. BeuctioL, a paru, pour la première 
fois, «ous le litre do Bibliogrit/ihiB de l'Empire français, 
ou Journal ite l'Imprimerie et de la Librairie, le vendredi 
■ "novembre t8i 1 (i) , et dès-lors il a coillinué et uontinur 

(ij Avut ce juiimal, il cocililiLt an rfiiigé • p«i prÈi dmtUmtmt 
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eaçoie MTeo nn ipccèi Motann et bien. vAit^ de HwU 
qu'U en exûte ntaîntoiumt ai taaéet on Yolndiei, gtoi ia.^', 
non compris l'année conrante. Chaque volume «»t terminé 
fàtaA triple table, alphabétique dei ouvrages , alphabé- 
tique âet poam d'antenrs , et mëlhodiqile pour ta clailifica' 
tion .det onvragei. Cm lables soat très commodes pour 
&ciliteF les recherches. Outre la liste eiàcte de toiis lei 
ouvrages annoncés aye<^s détails nécessaires sur le ntuu- 
bre de fenillei , sur le nom de l'imprimeur, sur l'adresse du 
liljraiie, et souvent sur le prix de chaqne ouvrage, on 
trouve encore souvent dans cet intéressant recneil des 
notices bibliographiques, philologiques, bistorico'Iilté- 
raires , etc. , dues à l'érudition du rédacteur. Chaqne nu- 
méro de ce journal officiel est signé de M. Beuchot et de 
M. Pillet , imprimeur et propriétaire. 

C'est en suivant la publication de cette vaste coUeotioa 
qu'on peut se faire une idée de l'abondance des prodactions 



ftàn, U. OnjanUli-âanir, psii.ll. ds TÎUstUta-, étuant Uni â<^B*4 
déifoûiasFtH'araDiimiidM mIm Hlnt ndu tpiî lOir ■ •vM^dé. C* 
ncD^ , qid ■ para lonile lïtie ds Jaaraal gyogn^iigiu triiiltagmfiifu, 
a commnicé le aa «pionbra 179), et • fini le 16 octobre iSro; il » donc 

lomcril pir H. Pillet t et le nurdi 4 décembre iSf» , a p^ra chej. le 
mims H. Pillet le ntmajonrul lovaietitn ie 'Joiinial gcniral de l'Iia- 
flfméiieit ih UlOam, pt«BÎtniï-Um<a, tl* Ix « can-ri ■ Cfnliulï 
jniqa'nfaBdi 3o:i*plaûbnt8lî,-T«a&niiiM9ft>.utldti. Ciatàw 
HÔU, qa'a ptra !e Jonml officid de lalïbnïiï«, AnatiMjnnàaxVtmir^ 
eet, oonuu Dou l'arsn* dit, itXt du l'iairMnbre iSii. H eU donc bon 
deJoindiflé 'ncndléonimHKé ^ H.Kotut-, m Joanal ^ U lOnm , 
V» qai fonie, jiiiqD'à.ce mftveot. Due coUectim de 34 vol- io^F fort 
utSé ara bïbliograpliei. 
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que la p^euee AanfRiKt. fpntniueat chaque anpée à la co- 
rioritéjitrntïlitë, anxpj^aioiu, au^l^acsanemeiit, et quel- 
quefois, diions-Ie, su'-conumerce' de l'épicerie et de la 
bemriiré ; car tout le monde tire parti de cette branche in-. 
dDftriélle, qui, surtoiit depuis 1817, s pri« one extennQli 
■et une'aatirlU teUe, que l'excis de fe» jwodnits a'jUlli la 
dessécher entîèrenHuit. On ponn» juger de cette aetîiïté 
ptogrei^Te par le petit yeleré sciant dû noiâne d'ar- 
tiele* que, daqae année, le /oumaldela Librairie a en- 
registréa -d'aptis l'envoi et le âép&t des imprimetirs. 



Tow.IV. . 
Tom. V. . . 
Tom.VI. . 
Tom. Vn , 
Tom. VIII. 
Tom. IX. . 
Tom. X. . . 
Tom. XI. . 



544» , 
.3740 
.. 1547 
. 335? 
.«76J 

■ 4ï37 
. 4837 
. 4568 
. 4878 

■ 5493 



Tom. XII. . . 1 
Tom. XIII. . 1 
Tom. XIV. . 1 
Toni.XT.. i 
Tom, XVI. . 1 
Tom.Xvn.. . 
Tom.XVUI. 1 
Tom. XIX. . 
Tom. XX. . . 1 
Tom. XXI. . 1 



. 58«4 
. 5893 
- 6*74 
. 7606 
. 8173 
. 8ig8 
. 7(116 
. 78ï3 
. 67^9 



Voilà dope , pour ces vingt et une années , un total de cent 
quatone mille denx articles de librairie , qui ont été portés 
' ntW^rtial officiel (non compris les parties de la grartnw et 
d^HBUi^i6)| il est vrai que chaque article n'ann^c^pas 

«npQimll^j^jlpraf inna isolées . de cbangem^s de frontis- 
PÎOM. PçagMMjtoBctua et antres bagatelles de cette nature, 
il en resten'^itt^e aisee poar n'être pas surpris *des plaies 
profondes que^K^inrabondance dès produits a faiUs au 
owniperce de la !^^^^^j_depuU trois im qùtre aqa:_ ; 
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i8iu. 

Déchet impérial du -j. juillet, concernant le 
. de'pùt des ouvrages imprimes à Paris. 

Des cinq eiempiaites, un seul sera déposé à la Préfecture ' 
de pDltce. et leâqujktreantces àla Direction générale de la 

IWcRET impérial du 1 1 juillet , qui déclare com- 
munes aux libraires les dispositions de celui 
du a fevrier i ff 1 1 , relatives aux brerets des 
imprimeurs. . . ■ . 

GOttVÊRUBMENT. PROVISOIRE. 

S^ÀTns-coKSnLts du i" avril, en 6 articles, (jjû 
nomme un gouvernement provisoire composé 
■ de cinq membres (Talleyrand, Beurnonville, 
Jaucourt, d'Alberg et Montesquiou ) , chargé 
de veiller aux besoins de l'administration, et 
de présenter au sénat un projet de consti- 
tution. 

li'aTtictt'6 de ce séMltu^iisnlte porte que • la liberté' 
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■ de la prcué (erannalntenae etproclunée, utif la réprM- 

■ »i(ùt dea délits qui pourrai^ naître de l'abus de 
«celle liberté, s ' . - 

' JItta. Vu ii|ù^-cpui|lM du InidMuiiBi f.'jfril'i in^nwnca U 
chémoa dsJIiip'pléonItoBipnto., eir^H^dan do dro'Ad'hïrMkj diu'n 

CONSirrunONFRANÇAlSE àéaréUe par le 
S^DatGonserratetir, le 6 aviil , en 39 artides. 

n est dit, dans cette cmutitodon , article a3 : ■ La liberté 
< de latirésse est entière, sauf la rèpres^n Aés déStï qm 
1 pourraient résulter de l'abus de cette liberté. là'caminis- 
* HOD i^natoriale de cette liberté est conservée. > 



ÂHHÊTÉ du gouvernement provisoire , du 7 avril , 
'concernant la police des placards, affiches et 
^^bilïfis^^tiques . 




iniH^et préBcrivaDt V«xëcQ- 
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1814.' 

AbbAté du gouvernement. prorisoirp^ du gavril^ 
ayanfe poilT. objet d'assurer la librè^ù^lation 
des lettres ét des jouniiax. 

sous LOUIS xvm. 




DicLànixiov du Roi, dstée de Saint-Ouen ; le 
3 mai. 

Sa Majesté y met au nombre Jes garanties qu'asioreta 
Sa constitution : « La liberté de la presse respectée, sauf le* 
" précautions nécessaires à la tranquillité publique. >. 

CHABTE œWSimiTIOivMELLE, du 4 joii. 

Elle porte, ïrt. S : ■ Les Fnnçait ont le dniit gnlilut 
« et de fiîré imprimer leurs opinioi» eu te confomMnt aux 
<• lois qui d(HT«it Téprimer les aboi de cette liberté. ■ 

Ohdohmuioe du B.6i, du 10 juin, qui maintient 
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provisoiremeot les lois, décrets et réglemens 
par lesquels il a été pourvu jusqu'à ce moment 
à la répression des délits de la presse. 

1814. 

Loi du ai octobre, relative h la liberté de la 
presse. ' 

Cette loi a a litres et la «ttieles. Le premifcr titre-rc- 
garde la pnblictftion des ouvrages. Et le 9 econd/lâ* police 
de la presse. Il est dit a l'art. 1" : • Tout écrit de pins de 
n vingt feuilles d'impression poarra dtrc publié librement»; 
et à l'art. 3 : 1 Les écrits de vingl feuilles et an-des)Dus sa- 
0 ront sujets «iTeianien on à la censure préalable. " L'art. 19 
porte que tout librairi; qui aura mis en vente un ouvrage 
sans nom d'imprimeur , sera condamné à une amende de 
a, 000 fr. , qui sera réduite à 1 ,oo^s'il fait conoaitrc l'im- 
primeur. 

Une ordonnance da 33 octobre met la direction de la 
librairie dans 1^ attributions du chancelier. 

.81,4. 

ORDOnnuiaK du Etoi, du a4 octobre, qui nomme 
des censeurs royaux. 

18,4. 



OlUlONtlJl^cIi du Rot, du a4 octobre, contenant 
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des mesures relatives à l'impression , au dé{iôt 
et à la publicaUoD des ouvrages. — Le dépât 
est toujours de cinq exem^^res. . 

i8i4. 

Arréié du Chancelier,, du a8 octobre, portant 
que nul journal ou écrit périodique ne pa- 
rat^a sans l'autorïsalîoii prescrite par l'art.. 9 
de la loi du 3 1 octobre précédent. 



Ommnhahcic do Roi', da aS décembre, relative îi 
riniprimerie royale, en âï articleâ. 

Ii'iM. 9 spécifie que les' type» de cette imprimerie conii- 
nnefont i porter les marqoes et signe» particuliers qnî les 
distingtient des caractères graves piior lejSmpriiueiàes du 
commerce. (Les pin* apparent de ceiugnes ie'reconnuc- 
senc an milieu de 1 , bai de casse , et i l'eitr^té de h. A, 
b.elc.J . . , 
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Betour de UVapoléon Bonaparte 'h PaiÎ8 , le .30 
mars. 

■ , i8i5. 

Décbkt impérial du 24 mars» qui supprime la 
directitïn générale de l'imprimei^fe et de la 
librairie, ainsi -^è les censeurs ïôjaux.J 

i8i5.. 

Diinn ET impérial du a6 mars, qui maintient pro- 
visoirement les lois et réglemens concernant la 
profession d'im{)rimeur et de libraire. 

i8r5. - .* ■ 

ÏM(antirnV(iémldu-ai avril, qui révdqiiç-4'<>>'- 
'ddâïtàhÈe'dù Boî, da ;i8 décei^re i8>4,^si4r 
' l'Imprimerie royale. * 

,8.5. - 

AaiEAOSIFmmBL, du 3> intl. ' . 
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L'articli; (14 porLc : « Tout citoyen a le droit 4.'iinpriiner 
■ et (le publier lei pensécff, en les lignant, sans aucune cen- 
« snrc préalable , sauf la responiabilitcj égale , après la pu- 
iblication, par jagcment par jurés, r[uand même il n'y 
" aurait lieu qu'à l'a pplica lion d'une peine correclionncllo. " 

Quintem n^uaùu al> illo 

Hecuue i . j ''H>V»fcl ' 

i8i5.j 

ÏBSTPUCTJow du' ministre de la police générale 
(FoQ61ié.),,du S mai. 

£llc^orle que-, malgré la iijppreBsion de la censure , les 
lob sur rimprimerie et la librairie coutiniieTont à être exé- 

' , ■ . 

DÉCRET impérial du 11 inai, portant suppression 
des iDspecteurs de la librairie, et création de 
neuf commissaires spéciaux de la librairie. 

La destination de ces commissaires fat ainsi arrêtée : 
3 àllaris, i à S^asbourg, r à Lyon, 1 à Avigaon, 1 à 
Toulouse , I à Bordeaux , et i à Lille. 

i8i5. 



Pi^jET de constitution présenté par la commis- 
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sion centrale-dp^la (^laÇibrc des Députés, le 
agjuin, en dixclia|)ilres. 

11 esl question, dans 1g premier chapitre, dcS' droits 
coiiiiiiuns à tuus les Français , et l'art. 5 porte au nombre de 
ces droits 1 la liberté d'imprini'!!' et de pnblîer ses penst'cj , 
1 saos'que les écrits Boi^ït'souiais à aucune censure ni ini- 
" peclioji avant leur publi^tion, «ailf, après la publication, 

0 In responsabilité légale', et le jugement parjurés, quand 

1 nûSme il n'y auratldietl qu'à l'ajiplicatiou d'une pcjile cor- 
1 rectionnelle. » ■ ' ^ , 

Ce n'est qu'une répétition de l'article de l'acte additionnel 
précédemment cité. Cette constitution n'a jamais existé qu'en 
projet. Cette Chamhre (des Cejit-Jours) tenait beaucoup au 
}ugGmeat*dea^déliCs de la preste par le jary. 

SOUS LOUIS xvm. 



Le^oi reatté a Paris le ^jpUlet. ^ 
181^ 

Ordonnaînce du Roi, du aoljuillet, concerniOit 
l'exécution de la loi du ai octobre 181^, réta.- 
tive à la liberté de la presse. 
' Celte ordonnance ôté au directeur gciKral de U librairie 
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Gt aux pi'cfets la siirvcillsncc dy. lu piililication des ouTragcs 
lie 10 feuillus d'iinprtssiuii l'i au-dessous, i]uc leur donnait 
la loi du II octobre iSi.J, Le reste An In loi est mabitenu. 

OR]}O^NA^'c£ du Roi, du 8 ^fiSâ||^quWssujdff(t tons 
les journaux à une UllUvelle "autorisaLion dû 
. ministre de la police gé^Me, et soumet tous 
■ les^crita pénodiques à Téifamen d'une cotn- 

• m*ioli. 

i8r5. 

Loi du 9 novembre, relative, à la reprcssicrh'-des 
écrits séditieux et des provocations àjlia révolte. 

^ L'art, S déclare léditieiu tout écrit imprimé qui aura 
cherché A affaiblir l'aiiioriii! du Roi. 

i8i6. 

Loi du 28 avril , qui iléfend aux imprimeurs de 
se servir, pour les-^affiches des particuliers , dn 
commerce, etc., dt^papier de couleur blanche. 
Ce papier-est réservé pour les actes du gou- 
Vernemeut, .des dBministrations , elc. 

i8i6. 



Ordonwasoe du.Roi, du 4 septembre, qui révo- 
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que le brevet d'imprimeur du Roi, qui avait 
e'té conféré au sieur Michaud. 

i8r7. 

toi du a8 février sur ies journaux et écrits pé- 
riodiques. 

Il> ne pourront paraître qn'avec l'approbalïon Roi, 
juiqu'an janvier 1818. 

v." 1817. 

Loi du nième jour, î8 février, relative aux écrits 
saisis en vertu de la loi du ai octobre i8i4- 

L'ordre de saisie et le procÈa-verbal seront , ious peïne 
ùe iiulUlé , nolidés dans les Tingt-quatre heures à la partie 
saisie, sous peine de diligence, etc. 

Dans une discussion qui cuE lieu k la Chambre des Pairs, 

M, de Lally-Tolendal dil : . Point de gnuïCniement 

' représentatif qui n'ait pour objet et pour foudcment 
• la liberté publique et individuelle; point de liberté ni 
1 publirineni individuelle sans la liberté' <le li( presse; point 
>• de liberté lie la presse sans lu liberté des juuroaux; point 
1 de liberté de la presse ou des journaux pariout^jjii les 
.1 délils de la presse et lips joiirnaui sont jugés autrement 
1 par u» jury, soit ordinaire, soit spécial'; enfin ,''^oinl 
1 de liberté d'aurun genre, si, à côté d'elle , n'est titie loi 
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* qm en ganiitiua.lBi(>nÛMtnee, par cela même qu'elle en 
■ r^rine leiabtu.,.:» Toilb, cërtei, des principe* donlla 
théorie tëdaiunte a dù charmer tons les partisans ^d'mw 
liberté placée sur la pitu) large base ; et ila n'ont JlmU 
ceasé' d'en appeler de foui leur* TCeqx rezéculion. iplnfit- 
nanl ^ae nous posiëdoni, cette loi ri déiîr^e ; qm'iMjp» 
la rd«olnliatL de juillet KBo , la liberté de la preiA„^|^t 
poiir*les joiimBiix,'«oitpDDr les écrits en tons genres , it*est 
exercée STec uiie .telle latîtnde, qu'il s'est passé, et qu'il se 
passe encore pen de semainet que le minisière public ne 
loil obligé d'invoquer l'aiiplication des lois de répression; 
et enfin, maintenant que le ifiry, appelé à prononcer sar 
ces sortes de délits , a donné maintes et raaiptes décisions , 
qui, coDTenons-eii , ont causé quelque surprise dans le pu- 
blic , nous demandons , dans le cas oA M. de La1ly-T<^endal 
vivrait cnrotc , s'il soutiendrait nujouriî'hui sa théorie pré- 
céderilc avec aulai.t de confiance qu'il ie faisait en 1817 ? 
L'expérience est un grand inailre, mais ses leçons coûtent 
parfois un pea cher; et' malien remement ce n'ett pit'ime 
rai»p pour que.r«n en profite tonjottn. ' ' 



Loi du ^5 mars f sur les finances), coqcetnant 
les ouvrages périodiques relati& aux sçieqces, 
arte» etc., qui sont eicétnpfe du tin^rê, ainsi 
<^ ks'a^bonc^,' prospeclOS et ca^ogaes de 
.llbràives. 
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Loi 4« 27 mars C sur les douanes J , relative aux 
droits d'entrée sur les livres venant de l'é- 
tranger. . ■ 4 , 

Elle inique le* boréaux pur leiqnela ils penTeqt^BT7 
Tenir. De notiTeanx Imieaax «ont déii^ës par vtaé ûutruc^ 
ttoa du moia de jnÏD anîraDt; et bu moia d'aoAt, une nou- 
idlft instrcetion' 8 enc6i% ajimié d'anfru bureaux anx 




OiDonHAiicB, du Boî, dû 8' octobre, qui assimile 
la liâi^ts^e atixjqémes fo^aUtés qoe l'ii^ 
pnmerie, pour les brevets, dépôts, etc., etc. 

■ ; - ' 1818. 

Loi du 3o décembre, portant qiie lesJOumaux 

m» , jusqu'à la fiK d^ la sèsrac» deï8.i,8. 

Celte loi a'ëté adoptée i Jt^Cfaatiibi«'dM oXputéi ^ 
i3i Tobna sià' ;iaS,1u à 1a'Cltaml»e d'ei Pain par io5 
anr 157.- ■- • ' - ■--■■■■•:'>,, ! 

■ ■ ■ .,^849. , , , 

l<oi dij^ 17 nui.8DiJ«' ïéprasien des ennkes et 



i8d essai historique 

délits commis par la voie de la presse , ou par 
tout autre moyen de publication. 

Cette lot est en 6 chapitres et en a6 articles. Cnti. i». De 
la provocation publique aux crimes et délits. — Chip. ii. 
Des outrages à ta morale publique et religieuse, ou aux 
bonnes mœurs. — Cdiï. ni. Des offenses publiques envers 
la personne du Roi, — Cqif. iy. Des offenses publiques 
envers les membres de ta Famille royale , les Chambres , les 
souverains et les chefs de gQ|iTernemens étrangers. — 
Chip. v. De la diffamation et de l'injure publique. — 
Cbàp. VI. Dispositions générales. 



Loi du aG mai, en 3 1. articles, relative à' la pour- 
suite et au jugement des crimes et délits com- 
mis par la voie de la presse, ou par tout autre 
moyen de publication. 

Cette loi détermine la manière de procéder pour chaque 
cas! le dernier article abroec la loi du iS fiivrier 1817. 



Loi du 9 juin, en i3 articles, relative h la publi- 
cation des journatix ou écrits périodiques. 

"Eue tatigt la déeht^llaik prérfaUe 'de la part èa pra- 
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priélaire ou éditeur responsable, l'ailreint à un caution- 



ORMHBiHCE du Roi, du g juin , en 8 articles, 
concernant l'exécution de la loi précédenbe; 



Ordohhakcf. du Roi , du i a janvier, en a Stres et 
30 articles , i^lative à l'Imprimerie royale. 



iiïort tragique du duc de Berry, le i3 février. 

Nous citons celte mort, parce qu'elle a influé sur quel- 
ques changerncns survenus dans la légiatalion de la liberli; 



Cette loi suspend lemponuretiicnt la ciroululion dci jour 
naos politiques; aucun ne pourra étru public sans l'auto 
risation du Rui. Cette loi.cMsera d'avoir son effet à h fli 
de la cession de iSao. 



Ûlgllizadby Google 



ESUI HISTOBIQDE 



iSao. 

Ordonnance du Roi, du i"aTril, relative à l'exé' 
cuLioD de la précédente loi. 

Elle ut divisé en 3 tiire«. Le premier, l'autoritatioii 
des jonmaux et écrits p^nodiques ; le second, lor la coi- 
lure; une comiuUaion de douie ceaieun eat établie prèida 
miniitère de l'înléiieiir, et «ne commûùon de trois eenmm 
l'cit prèft da préfat dan* çbaqde départemont : >etn>I«itaB* 
titra r^arde le* destini , eatampes at graTuni. 

i8ao. 

Ordonnance du Roi, du i" avril, qui nomme 
huit censeurs. 

Une antre oidoimauce du 5 nomme les quatre antres 

OhdosnAiicb du Roi, da i« anil, qni nomme im 
' cons^ (le surveillance de l& ceiutire pris parmi 
les mémbrea de la Gsur de Cassaliont^de la 

(^DoiiiiAiice'du Boi, du juin , qni autorise le 
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sieur Pancloucke à donner ui^ réii|ipression 
du grand ouvrage de' la<^^esciiptioa de l'Ë- 

i8ai. 

Loi du a6 juillet, relative à la censure des jour- 
naux. 

Elle porte que la loi dn 3i ii)an> conUnnera à avoir ion 
efbt jiuqlt'i la fin'do iroïiièow moi* qtû nù*ia l'anvettiiie 
d« la Mirioii de i9ai. 

182a. 

Loi du 17 mars, relative, à la police des jour- 
nanx. 

C«IW loi potrte qneinilioiirtial ne peni puMtra uiu Vun- 
tonudon doRoi, maii que cette diipuitioaner^rdepu 
lerjonnuiix «iiteat au i" janvier iSsa. I^'art. 3 altribne 
anx pioanrenn giaiimd le drcrit de'pontiaim le* jonr- 
nanx dont l'eipiit, par une sncceiiim d'artielett fwait de 
porter atteinte à U tran^ùUM pabllqne , ete. 

IxH du 35 mars, rektÏTe h la répressic^ et it U 
poursuite des délits commis par la vtne de U 
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presse , ou par tout autrç moyen de publî- 
catioD. r 

Cette loi est diviaée eu a titrei : i". de la répression; 
Ti". de la poursuite. Elle B panr bat l'eiëciilîon de U loi 
précédente du 1 7 mars , et détermine let pnoM mIchi les 
difFéreo* genre* de délits. 

1833. 

Qhsohiuitgb du Roi, du i" mai, relative àTau- 
torisadou dont doivent être pourvus- les gra- 
veurs et les lithographes. 

Elle indique oii ces artistes doÎTCnt se pourvoir de cette 

autorisation. 

1822. 

Obdonnahgiî du Boi, du 26 juin, qui retire le 
brevet de libraire au sieur J.-Fr. Terrjf,, .li- 
. braire à la réàdence de Paris. ' 

Cette ordonnance est motivée sur ce que le sieur Tttrj 
a été condamné à six mois de prison et 1,000 fr. d'amende 
pour vente et distribution d'écrits séditieux , etc. 

Il existe beaucoup d'ordonnances du même genre contre 
des libraires ou imprimeurs auxquels on a retiré le brevet. 
Nous en citerons quelques unes : Du aS septembre tSia, 
contre le 'sieur 3.-^'Leroiu, libraïreà I^aris. — Denrfme. 
datft, contre l« rienr Al. Corréard , libraire à Paris, rr Pu 
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aa janvier iSait contre le sieur Jean-Ërasnie SlafCcr, li- 
braire i Pari».— Du aa fdnier 1833 , contre It lâta^ J^lf- 
pddoDt, lilirfire A.ATBlon. De mArae â^te» contre le 
weiir J,-B. .F<f^:etv libraire à Bordeani. — Dp, S-man i$a3, 
contrelGiieiirP;-Fr.DDpoiit, imprimeur à ?f^(L), — Du 
igman iflaS» contre le sïenr J.-H.-^A.Niogret,t!Hraire i 

Parii Du 3o aTiil i8i3, contre lè neav Frédjric-Charlei 

Heil2, imprimenr & Straiboiug, pour fi^oir trs^t et fmr 
primé en allemand one brocbnie de W, E^cblin, sor tes 
évëncitiens qui on't eniten i Coltnar les a et 3 jnilletiSaa. 
— Da 14 mal i8a3, contre le lienr Ét. Despierris atnt , 
imprimenr-libraire iHiort. ~ Da.18 jtdn i8a3, contre le 
sieur L-B-ConsotiimprimevràChaïunoBt.— Dn ijf noj- 
Tcmbre i8a3, con^ le sieur L.-!. Godefroy, libraire à 
Avignon, — Du 34 décembre 'iSa3, contre le sienr Cons- 
tant Ohaa^ie, impnmear i^Paris. 

JL ^ « ^aledunt e^ twfnuw^op dv c^ndiannatiàps dnant 
le* IribTmaax , mais qui , tomes , n'ont pût été saîvief d'or- 
donnances de tfvocadon des brevets. 

1823. 

Ohdonharce du Bôî , du 5 mars , relative à la dî- 
' ' mendoïi du papier employé pour les journaux 

et k l'augmentation du port , à raison de cette 
dimension. 



(i)Oiia d(li?TjDiibpaTc;d'iaipri>i>«iTuiùfiirDDpi>ntl*i>iD)aniB3i, 
«n rttaptiCMUDt ds dcnr GmlIluBr-LagDionia , M» to^dfcuHiir it nu 
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i8a3. 

CÏBBOHiMiRn da-Rm, du a3 juillet, qui ordonne 
.que Imprimerie royale soit a^iainistrée ea 

i8a4. 

Ordonhahce do Roi, du i5 août, qui remet ea 
Tigueur les lois du 3i mars \8w,, et du a6 
juillet iÇai. - 

.i8a4. 

OnDONttANCE du Roi, da 16 aoù^^ qui forme près 
le ministère de l'intôrieur une conuniaùoa 
chargée de l'eitameD préalable des journaux, 
en exécution de la précédesite ordomance dn 
r5 août 

SOtrs CHA.IlI.E8 x: 
1824. 

Charles X succède à Louis XVIli, le 16 sep- 
tembre. 

OaDONirANGs du Roi, du 29 septembre, qui porte 
que la loi du i5 aoàt précédent cessera. d'avoir 
son effet. 
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1835. 

OHDOtiNATicR du Roi , du a8 mai , portant amnistie 
pleine et entière pour toute condamnation a 
des peines correctionnelles en fait de délits 
politiques, en vertu de la loi du î7mai 1819, 
et de celle du mars iSaa. liais les saisies 
d'écrits et de gravures, en exécution desdites 
lois et de celle du a5 mai 1819, auront tou- 
jours leur effet. 

1825. 

Ordoshakce du Roi , du 3 1 juillet f sur les postes J, 
relative à l'affranchissement des lettres et im- 
primés pour différens États de l'Europe. 

,8,7. 

ORDOBNiMCE du Roi, du i5 mars, sur les jour- 
naux, etc. 

' Vârtîcle 8 porte que le port des feuilles périodiques sera 
de S centimes. 

,3.7. 

Okdoshakce du Roi , du a4 juin , qui remet en 
vigueur les lois du 3i mars 1820, et du a6 
juillet iSai. 
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1837. 

OttDOMHAKCE du Roi, du même jour a4 juin, 
portant qu'en exécutioa de l'ocdonnance pré- 
cédente, il y aura près du ministère de l'inté- 
rieur un bureau composé de six censeurs, 
cWgéderexâmen préalable des journaux, etc.; 
Ae^aè-, wà conseil de-neuf membres> changé 
dâla'SurTeîllance de la censure, etc. 

Deux ordonnances, du méina jour 34 jiùn,oaf aatoxB^^ 
l'itne I le* neuf membces du cODuii de raneUIance de U 
censiiM, et l'uiM, Imlx merabM deeëtta «eiAim. Qoatm 
antret, ordauiaioes, «ht 4 1 du 8; dv ift'ji^tvt.. puis du 
■ "septembre, ont ^ onrvn au lempiifïemAnt d^.pbH^iirs 
membre* da conseil et de la cehsnte, dëmisiionnairet. 

1837. 

OBooNHiiicE du Roi ; du 1" septembre , portant 
que la pfine de Ja contravention à l'art. 11 de 
la loi du octobre 1 8 1 4 est celle de l'aoïepde 
de '5oo francs , el^. 

.' ■ ■ 'i8a8. ■■ ■ ' ■ ' ; 

OttDQHiiANCB du Roi, du 19 jauTier) 'quioâliUit à 
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deux exemplaires le dépôt pour les KvreB. im- 
primes ; et à trois les épreuves dés gravures on 
Utbographies. 

i8a8. 

Lor du i8 juillet, sur les journaux et- écrits pé- 
riodiques. 

Celle loi, assez ëtendtïe, quaîqu'en 18 article) leulementi 
porte' que, tout Français majeur, jouissant denses droits 
èhdti , pourra publie^ un journal , etc. Il 7 ahra cantionne- 
Àientpônr les journaux politiques sculeniënti'puis'.nnau 
plnsleiirs géran* responsables , etc. , etc. .■ . 

.'S28. . ■' . ;■ 

Obekwhadce; du Biaî) :du-a9 juillet^ fdstive au 
cautionnetDeQt ^ fourDir, et qui doit être Te^ 
d'ayafifis, etc.,,^. . 

1839. 

OnDONn&ncE du Boi, du i3 septen^re, quî>sup- 
. prime les quatre .ùisjpecte^irs. 4^ la lijifsirie 
. jexiita4t^À'P«ri9r«ti investit les co]g(ii]ms8aii»i»- 
de police de leiitï attribtttioDs. ' 



KUJII HISTORIQOE 



i83o. 

OflDONNiNCE du Roi,'du a5 juillet. 

Cette fatale ordonuaoce n'eat plus qu'une pièce hisCo- 
riqne, dont les tcrriblci réaultaU dcndrunt une grande 
place dut* Hialoire ; noas croyons donc qatlle doit figarer 
en entier dans notre nuTrage , destiné à renfermer ce qui 
tient à l'histoire de U liberté de la presse. Hais cette op- 
dnnnance serait nn moniLâieut incomplet ai nous ne la fai- 
sions précéder de la partie da ra^ort'dont le mînistèT* 
d'alors a «ru devoir l'appu^fcr, ou plutAt la motÎTer. Nous 
donnerons donc de ce rapport le passage où il eat question 
de la ptes^e,, parce que c'est le seul qui coïncide avec notre 
travail. Bout n'accotnpagneropt cette çitation d'aucune ré- 
fle^oa , depms long-temps le public a jngé , et d'aîUenrt 




Vtûà 06 pasMgej ftji la fiberté de la prene périodique, 
comme ca doit s'y attendre , est aétèrement traitée : ' 

■ A tonte* époques la preste périodique n'a été, et 
il est duî) M nature de n'étie qn'tm înstmlnent de déltirdn 
et de ié^tfoit. 

■ Que de predVes nombreuses «1 irrécaaablea à l'appui 
de ceA^vé^tél C'est par l'action TÎolcnte et non inter- 
rompue de l^. t>resie que s'etpliqnent les variations trop 
subites , trop fréquente» de notre politique iniérieure. Elle 
n'a pas permis qu'il s'établit en France un aystème régulier 
et stable de gouvernement, ni qu'on -s'occnpît avec quelque 



DIgitized by Google 



son LA LtBEHTÉ OT î,\ PRESSE. I9I 

mite d'intruduirc dans loutca les brandîtes de l'adminutra- 
tion publique les amiîlioratlons dont elles sont inicep- 
tibles. Tous les minisrères depuis 1814 1 quoique fomé» 
sous des influences diverses et soumis à des direction» op- 
posées, ont élë en butte aux même» traits, aux m&mti 
attaques et au même déchaînement de passions. Lei sacri- 
fices de tout genre, les couccssiuns de pouvoir, les al- 
liances de parti, rien n'a pu les soustraire à celte commune 

•I Ce rapproctiemant seul , ai fertile en rt^fleiionl., sofli- 
rait pour assigner à la presse son véritable, son invariable 
caractère. Elle s'applique par des efforts soufenus , perié- 
vérnns, répétés cbaquc jour, à reiicbcr tous les liens 
d'obéissance et de subordination , à user les resSorla de 
l'auloriti! publique , à la rabaisser, ù l'avilir dans l'opinion 
des peuples , et à Itii créer partout des embarras et det 

X Son art consiste non pas i substituer ù une trop facile 
soumission d'esprit , une sage liberté d'eiamen , mais à ré- 
duire lu problème les vérités liEs plus positives ; non paS à 
pro.voquer sur les questions politiques une concrovenc 
franche et utile, mais b les présenter sous un fuDX.iinir'et 
à les résoudre par des sophismiû* 

u La presse a jeté ainsi le désordre dans les intelligences 
les plus droites, ébranlé les convictions les plus fermes, 
et prodiiit au milieu de la société one, confusion de prin- 
cipes qui se prête aux lentairves les plus funestes. C'est 
par l'anarchie dans les doctrines qu'elle pr£lud« à l'anar- 
chie dans l'Klat. 
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" Il est digne de remarque que la prcMB périodique n'a 
pas mtiae rempli sa plu? essentielle condition , celle de la 
publicité. Ce qui est tlrange , m^is ce qui est vrai a dire, 
c'est qu'il n'y a pas de puLlicil* en France , en prenant ce 
mat dans sa juste et rigoureuse acceplion. Dana l'éM des 
cil oses , les faits, quand ils né fopt pas enliùreniçDt itip- 
poics , ne parviennent a la connaissance de plusieurs mil- 
tious de lecteurs que tronqués , dcilgurés et mutilé) de la 
manière la plus odieuse. Un épais nuage, élevé pa^Jes 
journal!^ , dérobe la vérité et JntecC^te en quelque lorte 
la Inmtcrc entre le gouvernement ot les peuples... ■> 

-< La presse ne tt?nd pas moins qu'à subjuguer la souve- 
raineté el a envahir Icspnuvdirs de l'Élat. Organe prétendu 
de l'opinion publique, elle aspire & diriger les débats des 
deux Chambres , et II est incontestable qu'elle y apporté le 
^^ids d'nne influence aaa moins fâcheuse que décisive. 
Cette domination a pris . surtout depuis deux ou trois an* , 
daus la Chambre des Députés un caraelère manifeste d'of^ 
pression et da tyrannie. On a vu dans cet intervalle de 
temps les journaux poursuivre do leurs insultes et de leurs 
outrages les membres dont le vote leur paraissait inceztaià 
DU suspect. Trop souvent la liberté des délibérations dans 
cette Chambre a succom^ sous les coups redoublés de la 

t La presse pâriodi^e n'a pas mis moins d'ardeur à 
poursuivre de ses traits envenimés la religion et le prêtre; 
elle veut , elle voudra toujours déraciner dans le crtur des 
peuples jiuqu'au dernier germe des sentimens religieux. 
doutez pas qu'cllt-y parvienne en attaquant les fondement 
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lie la fin , en altérant le$ sources de la morale publique, et 
en prodignanl à pleines mains la dérision et le mépris aux 
ininUtr^ï des autels. 

« Nullè force, il faut l'avouer, n'est capable de résisl* ■ 
un dissolvant aussi énergique que la presse. A toute» Je» 
cpo^ea où clic s'est dégagée de ses entraves , elle a ftit 
itrup'tion, invasion daîis l'État, Oa ne peut être qnc'singn- 
lièrement frappi de la simiiitade de ses effets depuis quinie 

gemcnt des borames qui ont occupé la scène politique. Sa 
destinée est, en un mot, do recommMicer la révolution 
dont èlle proclame hautement les principes. Placée et re- 
placée a plusieurs intervalles sous Je joug de In censure, 
elle n'a autant de fois ressaisi la liberté que pour reprendre 
son ouvrage Interrompu. Afin de le continuer avec plus de 
succès, elle à trouvé un actif ausilinire dans la presse dé- 
partementale, qui menant aui prises les jalousies et les 
haines locales , semant l'effroi dans l'àme des hommes ti- 
mides, harcelant l'autorité par d'interminables tracasseries, 
a exercé une influence presque décisive sur les élections. 

o Ces derniers effets sont passagers ; mais des effets plus 
durables se font remarquer dans les mceurs , dans le carac- 
tère de la nation. Une polémique ardente, mensongère et 
passionnée , école de scandale et de licence, y produit des 
cbangeraens çraves et des altérations profondes ; elle donne 
une fausse.^^ction aoi esprits, les remplit de préventions 
et de prcjngés^es détourne des études sérieuses , nuit aussi 
aui progrès des arts et des sciences , eieîtejarmi nous une 
fermentation loujont* croissante, entretien) jusque dans le 

i3 
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sein (les familles de fnnesLcs rlissension! , Cl ponitsit par 

degrés nous ramener à la barbarie. 

0 Contre tant de maux enfanlés par Ii presse périodique, 
la loi et la jnstice sonl également réduites h confesser leur 
impuissance. 

II serait superflu de rechcrclier les causes qui ont atté- 
nuÉ la répression et en ont fait insensiblement une arme 
inutile dans la main du pouvoir. Il nous suffit d'interroger 
l'eipérience cl de constater l'étal présent des choses. 

«. Les mcEors luiliciaires se prêtent difficilement à dne 
répression cfGtacc. Cet tti vérité d'observation avuït depuis 
Imig-tinijis frappé les bons esprits : elle a acquis nouvelle- 
ment un caraclère plus miirqué d'évidence. Pour satisfaire 
anx besoins qni l'ont lait instituer, la répression aurait dû 
éire prompte et forte : elle est restée lenlc, faible, et à peu 
près nidle. lorsqu'elle inlervienl, le dommage est commis; 
loin de le réparer , la punition y ajoute le scandide du 
débat. 

1 La poursuite juridique se lasie, la presse s^it^eaie ne 
se lasse jamais; l'une s'arrête , parce qu'il y a trt^ à sévir; 
l'auire multiplie ses forces en multipliant ses délits. ' 

n Dans des circonstances diverses, la poursuite a eu ses 
périodes d'activité on de retûcliement ; mais zèle ou tiédeur 
de la part du ministère public, qu'importe à la presse? elle 
cherche dans le redoublement de ses eicoSjla.garanlie de 
Aenr Impanité. 

• L'i n suffi sauce , ou plutôt l'inutilité des précautions éta- 
blies dans les loir en vigueur j est démontrée par les faits , 

• 
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P«Gsons nmint^ant «u tette de l'ordQÎiaAhpe : 

, ■ Ait* i". La Hberti de Ik preue p^ikt^^^ut Ink- 
pendne. ' , 

« 3. Les dispositions des wiîdei i, a et 9 du titre I" de 
la loi du 11 octobre 181 j1 , sont remises en vigueur. 

' En conséquence , nul iournal et écrit périodique ou 
semi'périodique , établi on k établir, sons distinction des 
matières qui j seront traitées, ne pourra paraître, soit à 
Paris, soit dans les départemens, qu'en vertu de l'aulorî- 
Mtidn qu'en auront obtenue de nous séparément les auteur* 
et rimprimenr. Cette autorisation devra être renouvelée 
tout les trois mois. Ule fourra être révoquée. 

#1 S. L'Mmf*ttï<w .potun étce ptoviioiremott accordée 
et praiîwlrement retivée par.leà.paéfAi'aïu^'iiKUiMaK «t 
onjrage* périodique* ou ledil-^ériodiqaË's publié* ou à 
pulilîer dana les dépkMemens. . 

• -A. Lu joBZDaiix et dcriti publiés en eùutraveutinn à 
Tart. 9, leront ûmnédiaMaiantaiâais. £e* preuet et etrao- 
tèKi quittent wrfi àleur in^retlio^, seiront.plaôés dam* 
un dép6t pnbftc'bt auns sc^é^ , ou, ipb haï» de tarvica. 

■ 5, Nul écrit kn-dessons.. de vingt Ruiile* dtitiptèssion 
«B^unapàialtieillà'Kc'l'witorisalioiide notne ministre 
aeàiél^e-fÉM de HMdairat i Itari», (4 ,dei fvéfeu d^a 
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'fQ6 ' K9SAI HISTORIQUE 

let.dépniateiar^Êvat écrit de gliu'de.vii^t fiutilei d'in- 
pmilhili , qiti'M bomtilitenpu mt wèmt torps d'ouvrage, 
■en également wtuDÛ i la néeeuité de rautoritation; Le* 
écrits pnbliëi tans antorÎMlion lèioiit inuDédiatement saisis. 
Le* preitei et caractireiqnl auront servi à leur ini pression, 
seront. placés dans an dépAt public et soni scellés , ou mis 

n 6. Les mémoires sur procès , et les mémoires des so- 
cii^ii's 53T3ntes ou littéraires, lont soumis i'l'entôrisatton 
prcnlabir, s'ils traitent en tout oa^ partie* du matières 
politiques , cas auquel les mesnres preicrite* par l'article 5 
leur seront applicables. 

■ 7. Tonte disposïtîoD coatraïre anx présentes restera 
sans effet. 

a K. L'exécution de la présente ordonnance aura lieu en 
conformité de l'art. 4 de l'ordonnance du novembre 
1S16, el de ce qui est prescrit par. celle dn iS janvier 1S17. 

. «-g. No* ministre* seerétairei-d'Élf t Mmt cbargés de l'aKé- 
cntEtn des présent**. * ' . ■ ■ 

Contre~sigaif'fit les sept'ministies/MM. de PoLioifAC, 

IlE GUEimOB DE R*B?lLLE,:ClPELLs(l). 



(1) Ce> ,iept minlilFt; ont «tj niîi lin jiigtiBaat,' comme coupiLl» de 
binU ttilnxlD, Lu i&Mt lelsBndi de csTcecèi Mit m lieu ji li Chimbr* 
ia Pûn iHiiir quatre de sel BÛmiinoEiilsianit, let sMiet élut h«(i de 
nuct.'IiM'ifaaen teteaanH«4Ie tliUcelDbM 18M. Bl.di Pid^nw 



SUR LA LIBERTÉ DE LA PRliSHE. I97 



SOUS-LOUIS PHILIPPE, 



Le i" août, M»" le dnc d'Qrlëans est reconnu 
lieutenant-géoéral du royaume. 

i83o. 

Ordonitance du lieutenant-général du l oyaumc , 
du a août, portant que les condamnations 
prononcées pour délits politiques de la presse , 



( vu poBT déTcaicnr M. ic Unrtignac*; M. de Pi-rraiinDt a Dlî dércada 
par M. HeanFqnLD! M. Clinottlaiiie, par M. Ciémieui; et M. lïueraou de 
SgnnIIe, par K. Siuiel. L« déliais aat daif !H;pL]W>; ili oui Gui le 91, 
ce le ï3 la ChamLre 6tt Paies a proQQDcé lou arrél . de cUnuit ]fm quatre 
^énUBA coEtpablta do Iiaqic Imlii^au , et }a coadamaaat k la. prliov par- 



ie r^Fcfaat dr la difaiM 
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demeurent sans ^et , et.qae pçisonnes 
tenues à raison de ces déHts seront 'mises -en 
liberté. * 

i83o. 

AbdicBtioa ée Charles Kttda dnc d'Angonléme, 
en fiiTeiH*«h^Afcâe Jtojh^ax. 

i83o. 

CHARTE œNSTTTtmONWELLE MpDI- 
FE^, da 7 août. 

Duu U dinlantion de JaChnibredet Députés > qui fo- 
difie la Cliartei U «sL dit qu'elle potuVcdn dons le çlo» 
coiirt délai poMible i différeo* olgMâ, dont le ^tettâtr est 

■ l't^pUcatian dn jury ani délits de la pressé et aux déUts 
* potiliqaei. • 

ËUe finit par dire qne , ■> moyennant l'acceptation des 

■ disposîtiqDS et piopasilioil» ( éooncées dans cette décta- 

■ ntion), L'ifitirtt UniTena'ct pressant dn peuple iVan(^ 

■ ■ppell^/ouABeS. A. R. LBai»-Pbilippe d'Orléans, &b 

■ d'Oriéans, Iieateiuuit-génénil4âu Toyanne , etiesdes^n- 

■ daîu'àpœpétniyT:..** ' 
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SOUS LOUIS-tPHILIPPE, 
ï83o. 

Louis-Fhilippg , duc d'Orléans , est proclsnié Roi 
des Français dans la séance des députés, du 
9 août, après avoir acççpté la déclaration men- 
tioopée d-dessns, et avf^r prété,3ernient. 

Loi du 8 octobre, qui attribue aux cours d'kssiâes 
la cDnBaissance des délite de te prttïsç ^( 
délits politiques. " - 

I# ToiU donq enfin repdne cette loi al désitée> Dépnis 
dix-nei|f m où ^'elle eit en vigoepr, et qat l'on a ité très 
■oitTeiit d^Qi If çBf faire l'up^li^tioD f on peut en ap- 
prMer le* eff«isr 

Loi du at^ novembre, portant que toute alUcjue 
contre la dignité royale el la stabilité du 
trône, etc., sera punie d'un emprisonn^nent 
de trois & cinq uis , et S'iine'^inendé de 3oo h' 
6,000 francs. 



ESSAI HISTABIQCE 



i83o. 

Loi du lo decémlire relative aux afficheurs, 
crieurs, vendeurs ou distributeurs sur la voie 
publique, d'écrits Imprimés, lithographies, 
gravésy on Jt la moîo. 

i83o. 

Loi du t4 décembre, sur le cautionnement , sur 
le timbre et snr l'affrancliissement des jour- 
naux. 

Pour le» jotiriiaax qui paraissent plui de deux fois par 
Kniaûie , le premier article de celte loi porte que le can- 
tionnement sera de a, 400 fr. de renie, elc. Pour lei jouis 
Danx quotidiens imprimés dans let départemeni, le can- 
tionnemeDt sera de 800 ftanci de rente dans lei -rillet de 
cinquante mille imes et au-dessui, et de Soo franiïs dans les 
antres villes [voj-ez In loi du 8 sTril i83i ). — Le second 
article regarde le timbre. — Le troisième établit que le 
droit de cinq centimes flxipar te loi du iSmars 1827, pour 
le part inr W jOtirnaui transporté) hors des limitei du Aé- 
p'ertement où ils sont ptdiUés, sera rédnit à quatre centimes, 
et ces ttiémei lirailtei ma paieront que deux ceatimes'qnmd 
sllei M sottirout pas des li^^te* du dCpaitement. 
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Sm EA XIBCRT^- DE LA. VKBSSE. SOT 



-t: * . 

i83t. 

Loi dti'd . avril, sur la procédure àn inatièpe de 
dâitdé^Asse. 

Cette loi autorise le ministère public à laiiir la Cour 
d'assises de la connaissance des délits cotnmi» par la Tote 
delaprease, onper les autres moyens de publication énoncé* 
dans la loi dn 1 7 mai 1 819. Il ama la même &calté contre 
les crienra, affichenn , etc. 

i83i. 

Loi du 8 décembre, sur le cautionnement des 
journau ou écrits périodiques paraissant 
même irrégulièreinent. 

Cette loi abroge l'art. i<'âela loi du 14 décembre i83o, 
et porte que tout jontnal ou écrit périodique qui paraîtra 
plu de deux fois'par lemaine , soit à jour fixe ou irréguliè- 
remoit, fournira un cautionnement de 9,400 franc* de 

utte loi est la dernière qui a para sur l'objet 
de nos reclierclies> c'est-à-dire sur tout ce qui 
tient à la liberté de la presse ; et, certes, nous en 
avons saSîsamment rapporté pour prouver que 



303 BMU «DR KA. USBKsi DE U VBBSSE. 

cette partie de la législation , si belle , si sédui- 
sante, si facile en théorie, a été, est et sera tou- 
jours dans U pratique, k plus pénible, l'a plus 
embarrassante et la plus difficile dfi l'adiniaistra- 
tion , soas quelque gouTemement que ce soit. 
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TABLE ANALYTIQUE 



nKS MA,TIÉRES. 




imuDii de Ures'se, aea oniTtget 
proscrîlB en 114S1 p. i3i a8. 

kstioa-r, de Charires.sea liïrei interdit loolo improuïon qui 
brûlée en I3i5( p- ^S. n'aura pB5 èîé permise pur 

AmiiGonis , accusé de nier les juges du lieu et ■pproUTéepar 
dieui, licbappe avec peine 4 personoca cnpibUs , ». 89, 
ta condannation, p. 4. ArrtI Ja Parltmait de iSjg, par- 

Ajitiochds EpirOAREi fait brû- lant dËfease à tout libraire i\t 
lec-les litres df 9 Juifs, p. 4. dire impriiocr bars du roj'aa- 

. me, sompeine de 4,OQO *cus 

d'amende, p. 67. 
^iTii iùiParleint:alàtiyC>a,eoiHre 
JoB9eTand,Ljcu7er, etc., col- 
porteurs, p. 93. 
jfrréli de i6fi6 et de 1670, por- 

[ibelles , dit9 galettes i la 



■e Néron , ëondan 



Tafic de Milt 
c de la presse . chez les Gre 



To'i , Y,..-. . I , !■ I !". losoplies el leurs 

j.rné ( Uui,lci.iriri~" condamnés pour 

~L'iilUiim= n'est 



Ir fond de la doctrine 
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3o4 TULE lirU.TnQTIE 

deGeofinnViUéadlnatB^ca- proscrit I» libella «t écrits 

etudtdcteltm6»at,eic^ p. 1^7, satyrïiitiïs, p. 6 H mon- 

Soti. velle lei nacienneilins contre 

AniLii», Datunrii, puai de les aslrologuca stlcnnoiim- 

mort pouravuT laiité copÏEr ges, p. j. 
lea Utki lïbyltini, p. 4- 



Bica'Awaat, auteur des BibUolhéqae • â! K\e%»nài\e (Es) 
Hiaaini ttcnO , etc., dié, d's pointélé brûlée par Omar, 



p. 94- telon M. de SiUDt< 

(Soil) fait condsmner lea " 
Colloques d'Erasme en i5o8, 

p. Si. — Il dénonce un on- , 

vragB de Marguerite de Na- éeolTer* de l'Uiiiie 
rarre, el le fait condamner, 1171 , en quoi elle et 
p. 53.— Il est exilé, p. 54. 
" tdcVNisloir 



B«ci» (MO.auleorderffiiMir* BuKor (Charles), envnjé par 
Jes sciertceit Ultra cC ara dans l'empereur Meu pour y 
le pays McS5i^, cite, p. tS.i^. éteindre la réfurrac, p. 5i. 



Bell^^viu.r ( le sieorde). gen- 
tilhomme, brûlé un l53 jpour 
quelques écrita contre le Roi , 



ceiunréc et malgré tiela dér réglemens de b librairie et de 

lûlée, p. 64t 65. , riniprinierte,p. 106, -VaCc. 

BiBQUiT (Louis), gentilhomme, BocDOX (M.) , conservateur des 

Lrûié en iSiy comme luthé? archives de Bourgogne, cité, 

rien, p. 48. p. a5. 

BEHKr (Mortdnducde),p.t8i. BooillEhot (Joseph) et Hou- 
Bedciioi (M.), snvaiit bihliogra- dikbe ( Melchior) , impr.-li- 

Ehe, rédacteur du /oamoîi^e braiiet à Paris , condamnés à 
I Liirairic, p. i65. — A écrit l'amende pour avoir imprimé 
inr la liberté de la preue, nnlibeUe,p.^ 

p. iotfJflMi. " — "~ "*" 

B^^ThiSpâMe 4e} , cité, p. 47. 
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DBfr MATIÈRES. 



Bbiioh (Prançcii le ) , arncit , 
pendu en iSSR pour i^crit^ 
contre Henri III, p. 63. 

Bnnts dâiiré* aux imprimeun 
et aux libraiict par anite du 
décret dn S.fénier iSio, 
p. m, i4s. — Itelii& i di- 
Ten impiÏBieiiïi ei Ubndrei , 



BuDE (GulUatime), l'un des ju- 
ges de Louis Berguin , cilé , 

5. ig, — 11 s'oppoiean projet 
e pmcrire - l'imprimerie en 
Fiante, p. 55. 



de lecture, ]e premier rUnivenilé, p.ifo; digreuîCHi 

__-t à Paria , date de ly^tj, aor son élablii>emeDt et aea 

.jflfatt, diveraea madificationa jdaqa^ 

~ asemontred'abordsé- ' ~ 

: en feïaaDt lecheccber 
Trages qui avaienl *t* 



CAiomLa se montre d'abord sé- cMte époque, p. 76' _ .. 
nirenx en feïaaDt lechercber Crawretemponire, rétine tw 

les ouTriges qui aiaient iXi ordonnance de LoaiiXVIIi 



Cffljun- (Dccrcl de) (jue Ion dll 

mfrieroTale, rendu dans les Etals de Mo- 

différens de ceux des aûlrcs .line en 1818, p. lis-lU- 

imprimeries, p. 17a- Cfrui/rt (Mandement de) de l'at- 

Cissius Sevehits , satirique . dieti^ue de Valcucia, publié 

ciilé pour ses OUïrafieE qui en oclobrel83o, p. Ill-l'lll. 

sont brUlés à Rome sous Au- C'iatictlitr (te) nommait lu cen- 

gnste et Tibère , p- 6. saurs ro\'aux, p- ^ ^ . 

l'Union fi Paria, emprisonné lâire des ol'dunul|^cesdeJuil• 

C^ moir imprimé le Dia- lit i83o, p. 196, 197.. ' 

« JuManaat etdu Stahem- Chatenton (ImprinierieE éti^l'M 

(re, p. 69. à), supprimées en iBso, p.73. 

Censtun royaux, lenr origine Cii.tBi,£s IX rend des ordon- 

remonte à l'ordonna n ce <Ii: iiances sévèie» contre les im- 

l6ig, p. tB. l>rimeurs, p. fia, 'B. 

CflUïUfïderimprimcrlei^ldela Chahlks X succède à Louis 

librairie établis par le décret XV 111 le i G stpiembic 182^1 

da5réTr1eri.8io; dénommés sou ordonnance du ■x/t.àa 

do I4décemhrei8m.'p.l'>i. lorableà lilibert^e la presse, 

— supprimés par l'acte nddi- p. 187. — Autre ordonnance du 

tiounel dn 3i arril iSiS, 14 juin 1817, qni rétablit la 

p. 174. ceusnre, p. iS3. -- Fatale or- 

CBWim.tellBgn'elietexiitéjiii^ donnanceda iS juiUet'iBSo^ 

qa'en 1789; elle a éli dia le p. igo. — Son àbdicatio»., 

. aiv* aiicU entre le* miina de p. igS. 
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^Ob TABLE AKALITIQQE 

Charo^, terme de aorccUcric 

C'Aan'econstitulionnelledcLouis iSiS, p. to6. 

XVIII procliunela liberté de Cokdohcit, idd pUa decoDiti- 

la presse, aTecrépreSHOn Hes todon ea ijgS, p. iS3. 

■bus, p. i7Q.~U même, mo- Con/reWe des libraires de Pari» 

diSé par In Chambre des Dé- ,„ »ièele, p. sS^Ordon- 

pmésle? aoûi i83o;elleap- nancedeLoais XI de 1467, 

pliqae le jury aux délilj de la „ù il cslqueslion de cette con- 

■ prejise, p. 198. igg. frérie, p. ï3, JVote. ■ 

Cii.rai.DBiii»»T(M. de) a beaa- CanifMàf, surveillance de U cen- 



anr la liberté de la preaio, 

'ÇBtTELiin (Jean), moine, brfllé 
,à Vie en i5,S, ponr «Toir „. .0^. 
préclié la r*for~" - "* 



ordouDBii 
io,p. iSa. 



(M.de),.nlendai,l , ^^i.^^-,, liberté âe 

lie. fait nQursuivri! ' ' 1., - . 



~ Celle du Direcloii 



gué de 



, fait 

Cbnrles Redé, imprimeur à 
Amiens, p. gi. 
Chronologie de« lois , décrets , 

Y 'i';"'A'''^ Conii^? 'leur lïrdlésur la liberté 

éontsurlahbertédelapresse, ^^^'^^^ «.lûcité. pïûr BToir 

p. iqS , JVote. ^ 1^ .^g jpj ponijuivre , 

7°nL ™pf r*"' ^'T' p- fie. 6". ' ■ 

iePoTH, Inissa une for- ,^ ,' , i in ■ 

considérable , p. 33, 34, Cof (NicolO, reeteur de ITJn- 

' ' Teralé, fait complaisammïat 

.Coj.I5M(Simoude), imprimeur abioudre dn reproehe d'héré- 

d'Erasme 6 =.4,™ exempl- , de Marguerite de ISavarre . 

p. 5i. P*'- 

^merrgdela librairie, en quoi Cbimoiiti- ( Sébastien) , célèbre 

. consislail aux xl.I' el «.v siÈ- imprimeur de Pan. ne peut 

îles, p. ifi-B8. — A beaucoup obtenu- le droit d imprimer 

saunât dans ces derniers en Loniine (alora hors de 

tempsde l'excès de» prodaiu, France), p. 81. 

. p. ['67. CHiPEtBI (M.) B écrit snr 1b li- 

Commisiairci spéciaux de la li- berié de la presse, pour réfu- 

' brairie , établi* par déçret du ter M. de Boiiald,p. loS , 

- il mai iStS.p. 17*. iVofe. — Il H auMl réfiilé la 
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iIps breiets d'impn- Teiigeuce.d«T3)t«ef'MiAii- 

, p. loï, iVoIr,-. nales50ntpp«««J«*«»,».'yj 

fï (M.), ayacaK , (l<^reti- CtiEviEn, hisUna, dte «u-M- 

« H. C>i.iilU'l;ltive , iiirs jetiI«indDlgCDCM,p.4T,4li 

CRoKi (Looii Horin di(),réiiati 

if iiii m^iBifn. r rr. "-^ 



DÉciAHiiion de HenH II, de 
i547r 11»' ordimne qns tei 
ii<^ de l'anteur et de l'im- 
primnir lennil ÎBprimtî eu 
' téte dei onmeei , p. S8. — 
■ ■ ■ • i,deiS47 



Anmi dn 

'iSeriç-; p-'fiS et Sg. 

lUdaraOon àe Lonu XIII , en 
i6i4i et Iciiret-patenies, en 
1617, contre les abus de la 
presse, p. 74. * 

Dcdaralhn de Louis XIV, de 



primerie et de la librairie , 
p. I S9. — Antres décreti impé- 
. Tiaax,d£ca^ntduprjcMeBt, 
■nr les iii^nKiii^,lcililnai- 
tca, lecjoo^BliBteiiIss cen- 
BCUTI , 1« ÏDipeetenrt, p. i5&- 
168. 

Dépôt à la bibtiolhéqne du Bol, 
put! ailleurs, d'exemplaires des 
liïreaiinprini^s,graTUres,etc, 
' d'abord preicritàdcaiexeni' 
plaires en 1617, p. 87, - 



réduil 
1S4,- 



liB.ei.se: , 

d'avoir des impri 

culières, p. 87. 
Déclamiioa de Louiî XV, de 

1713, qui renouvelle tous les 

édita et ordonnances de ses 

m^écexeurs contreNes abus 

delà preise, p. go. 
IMmàoR de Loaia XVIII Eur 

ia liberté de la presse, p. 170. 
-^MvMde la Coure ntiondeiuillet 

i-jgi , relatif aux droits de . 

propriété des aiiteBra,, çtc. , 
- p. 1S4. Béetet impénal du 

aa rnan iBBf^snriaipKjiriété 

de* omnigU paôknnea , 

îi^rtt împâial dli 6 Hvneri'S to, 
contenant règlement de llm- 



t enfin réduit 44eux 
j8i8, P- 188. 
! Mclo-, ta personne 
rages proscrit^ pour 



ei du 5 févr 



p. i.n — Sopprimée par dévAt 
impérial de murs iBiS, p.173. 
. —Rétablie au retour dallai, 

enjmllet l8i5.p. 175^ 
■Dirtotaire ( le ) assujettit, enOiTRl 
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»08 TA.L. 

i79fi, la liben^ deli presse ii ^ avqi&imKimé Un écrit cooira 

u iiu-ieilLuicc, p. iSS. ' — 
Doi.Rr (Etienne), lavant impri- 

et cnodamn^ au^fED en i543; 

lui-mèraebrùléBn iS46,p.58. . . .._ ._. 

d'an cEDlime exigé par «n^nï , lliiraiies , pendus à 

fcmlte d'impresiioD , décret Pa'rii, en ilm , p, tu. 

j. — :i -o ,_ j_ __ „ ^-{M.G...-).hlblîophile 

lingué, éditeur de U 




DuBoii - FoflTiiiiuj,i< , auteur DuWSÊ^iu et peiiBioDD*tt« 

d'£™eoii/a F-Wb. cité, p. 9i. iWP<iit^n>pu v'f en \6%8 , 

Duc tu ROI, imprimeur ï Paris, mgtwa icrit MtiriquetcBîitre 

■' fustigé et banni eu iSBfi.pour tjSuUXlII, p. 71, 7a. 



Fbuiïersilé, p. 14. 
, , ÉT.K111.E tnobeit), éditeur et 

3 obtient un privilège imprimeur de sÎE édïtious de 
toni ses onvrages impri- la Bible, portées à l'index, 
- ■ p. fio, Tfali. p. 57, /foie. 



— Ses Collopu!, 
■màs â i4,ooQ exemplaire! par 
Noel^nb, p. So. 



FiBHiciui de Veienlo, satiri- déclaration aui la liberté d'é- 

qne (oui Néron, coudamoé crlre et d'imprimer, p. 149. 

au hnmilssenient pour tes Fk*iiçoI8 1" eit inyité par li 

I écrilii, p. 9. Sorbonne de proscrire l'im- 

Farce dri jlicologaslm, à six pir- priinerie en France, p. S4. 

lonnajci, publiée p>r M. G. FuiBUBcaa ( Michel }, l'uu de> 

Dupleisii, à (î4 exemplaires, trois premiers imprimeuru de 

p. 4901 5o, XnU. Paris, p. 33. 
Fkbttr (te marqui* de la), u 
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Gaxeittt i la mnn , inlcrditcs 
par les arrêts de 1666 et 167a, 
p. 86,87. 

GBOpreOT DB SllST-LÉGSR, 

' libraire k Paris en i33a, tend 

tmct, à Girard de ijoDtagn, 
■ p. 11. 

Gbrhg (Ifiric), l'un de* trou 
premiera imptimeara da Pi- 
rii t il l'y fixe et y meurt , 
p. 33. 

'GoDÀai>(GniU*[inie), impriroeor 
i P>ru,idijliiin Btdiereoii- 
nd^ble »a oommencnnent 
du xn* lUcIflfp. 35. 



Gowernemenr proTÏsoiTede i8i4 

(le ) maintient la liberté de la 

presse, p. 16S. 
GRicoiBB le Grand f Saint ) 

accusé d'aToir proscrit Inclai- 

^qna UiiDa , p. 11. 
Gboiid* (Hdg.^ dié cooune 



nancês de juillet iS3o, 

GonuiBKBO de Alajence 
coUTTe l'imprimerie , p. 1 



H. 



HBHBsquiH (M.), célèbre avo- 
' cet , défenseur de M. de Pev- 
ronnet devant la Chambre des 
Pain, en i33o, p. ijn, IfaI: 

Hbnbi d'Abïperg , éifigne de 
Katisbonne, donne (on appro- 
bation, en 1475, i un livre de 
P. Le^Noir^ contre lei Juifs ; 

fHVlwlioD, p. 10, Note. 
HuBi II, roideFnnce ^Fojrtx 

au mot Didaration). 
Hbbbi tll rend a ne oidonnance. 



en iSSt, qui enjoint au rec- 
teur de rUuiTCr^té de faire 
deiTiBite* chez les libraires, 
. p. 68. 

HaulOB île baron d'), auteur 
- du Chnstianiime dévadi , et 

non Bonllanger, cité, p. 94. 
HuehiBuni, ce mot signifiait jadis 

eroclamation dans le paya 
[e)siD,cilé, p. Sa. 
Huas (Jean), ks outrages brûlés 
en i4i4,et lui-même en i4i S, 
p. .8. 



Impnuian, l'immensilé de les tréapir le ealcul, p. 3i et 3i , 
avantages sur l'écriture pour Wele. 

mnltiiUier lea copies, démon- Imprmerit, son origine et ton 
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."15' ™!= 



tide el 



i Paris 



3S.-EUee 



tp[iblei]'en posaécter. 



579 ci 



Etaurlepointd'étre 
[iruscriie ED Fiance, il l'eiit 
peot-jtre été uiiiDu Bellay et 
Budé, p. 5J.— Heuf tillei ont 
reçu Vart de l'imprimerie 
3«aDtF»iB,c:'«t-à-diic avant 



Ttqae dnns le lii 
la date, p. 3i et 33, f/oie. 

Imprimerie royale^ admmîsxrée en 
régie par ordonnance de juil- 
let i8i3,p. iSQ. 

imprimerie el librairie ( Liste, pu- 
rement bibliographique , de 
quelques ouvrages sur les «ta- 
tutsetn^glemensderj.p. loË, 
Note. 

Imprinutie et librairie (Chronolo- 
gie des loii, décrett, ordon- 
nance! (*l tiglemen» coocer- 
naat l'J , dcpnii 1789 jusqu'en 
iSîiiacluuv ement, p. i J 5-102 . 

iBmrimenes clandestines prohi- 
bées par le règlement de la " 



villes. . 

mis >u !.. siècle , jp. 34, — 
Les imprimeurs de Paris 6iés 
à treme-six depuia 16G6 jus- 
qu'à 178g, p. IIQ, — à soixante 
en iSio, et à quntre-vingts eij 
iBii.p. uii 
Inihe des livres défendus ; Un 
peut en faire remouter l'ori- 
gine i un concile de Rome, 
leuD en 49^1 p- l1*=Jj: pre- 
mier Indeic d'Espagne en j SSg, 
p. Ëi. ~ De Francs en i544 
(Rabelais y Ëgure), Sâ. — De 
Venise en i54î, p. S5. 
Indulgeacei (les) sont une des 
causes qu'a préle«téei Lutlier 
pour prêcher Ja réforme, p- 41 . 
— Elles ont été abusives dans 
un iemps;ci[aliou8 de Crcvier 
a cet égard, p. 4i, 4a, 
laquiiitim (l'J d'Espagne, pros- 
crit lU) pttil office imprimé en 
France sous le prétexte d'un 
réhnt ; elle défend de lire la 
Bible en langoe vulgaire , 



p. es, ( 



Iiupeelturi de la librairi 
bUsen ifli»,— 



ijet.p.TÎ.A'ote. 
Inprinerifs en France ; fixation 
de leur nombre dans chaque 



J. 



JaDquis ( le sieur ] , impri- de Clermont a Paris , co 1614, 

meur-libraire lu Meu, sévère- p. 71. 

ment puni, en i5i5 , comme JoBirscii , savant anglais, ses 

lulhérien, p. jfi. réflexions judicieuses sur la 

Jisuiiei , leur imprimerie prti- liberté de la presse, |i. io6- 

culière supprimée au collège laS. 



DigiUzedDy Google 



DES MATlj:nES. 



31 I 



Journal oEGciel de la librairie et 
de ri mpri merle , son élaLlis- 
semenl par décret impiSrial, 
en 1811, p. tfiï.— Comlien il 
a renreriné d'articles, anuie 
par nanÈe, de iSiii i83i , 
p. 167. 

naux , comparaison du nom- 

CD France eu iSsi.en i^Si, 
etde ceux qui ejtïjteoten i83 1 , 
p.iiS.ffoft.— Décret impérial 
sur leBjonrDiux, eaooùt iSiu, 
p. iBi.— Lois sur le caution- 

181g, p. 180.— De juillet l3l3, 
p. 189. — De décembre i83(, 

p. )01. 



Journaux assujcilis à une nou- 

de la police, et à l'examen 
d'une Commiiiioa pur décret 
d'aoùti3iS,p.(7fi. — Ne pour- 
ront paraître qu'avec l'auto- 
risation du Hoi, lai dedccem- 
bre 1818, p. 179. — Leur sus- 
pension temporaire, loi de 

un examen préalable, par or- 
donnauce du i(i août 181 j , 
p.l86.— Autre ordonnance de 
juillet iSiS, p. 180. — Fatale 
ordonnance duiS juillet i83o, 
F- 'H"' 



irimeors de Paris, 



, (Ta.,), hi,»ri.. 

, dont les ouvrages ont 
idumnés au feu , [j. ^. 



Li)ioioi<oii-MAi.Rs>iEnnEi (M. 
de) a écrit sur la liberté do la 
pressa , p. io4, /Vofe. 



et supplicié i Metz en iSiS, 
p. 4e. 

LEUiian de Belge (Jean) de- 
mande an privilège, en iSog, 
pour publier tes I/ùisrratient 
des Gaula, p. Sg, JVo(*, 

Lion X condaïune b doctrine 
de Luther, p. 44' 

LiSelldj dirTauiatelrei condamnée 
ebe/. les Humains, par U lai 
des m Tables , p, 4; —par 
Auguste, p. 6. 

lUcrlJ d'écrire chez les ancicDS 
et dans le moyen âgc^ p. 
— En (jnoi consiste sou his- 
lolre depuis Je ïii' siècle , 

p. ,j. 



2ia 



TASLE AVALirTlQDS 



iiirr/édeln presse (la ) n'a poiul 

été nét reslreinle jusqu'à la fin 
(lu r^gtie lie l^mis Xll.iiiorîfj, 
p. 3y, 4o.— Coinhairue ei reî- 



ûtcle, 



de la Ligue, p. i(3.— Cundai 
nations el supplices pour 
restreindre, p. 45 et : 



19 Char- 
Ici IX, p. <îi-63. — Sont Hen- 
ri Ul,p.ï»~5oiu Looi iXI 1 1, 
p. 7i.— Soiu LouisXI V, p. 75. 

— Lbte (ToDTTagei nirlali-- 
1>ert^delapr<iMe,p. to4-io6. 
—Difficulté de faire nne bonne 
loi sur la liberté de la presse. 

Paria dans le xii* siècle, i3. 

— Us lant Bisnjettia h l'Uni- 
venitâ dm» le xin* aîicie , 
p. 14.— Ui lui prêtent senneot 
eniâoi, p. li.— Puiscn i3i3 
\h sont reçus juri^s de l'Uni- 



. (la ) 



luerie , par décret de 1B17, 
■ P- 179- 

£im contre le pape, condamné 
à Metz dans le iiv liècle , 
p. .14. — Liviede soreellerie, 
brûlé par les magialTats ■ K- 
jcm , dans le iv> ûècU, p. iS. 

ZJmiAe Noma rétro urei et cqd- 
damnég au fen par le liast, 
p. S. 

Zhw (Rareté des) danalexui* 
aiide, p. i4, Xott. 

litrti (1m) t dèa le xir* siicle, 
doÏTent eire reri» M conrig^t 
par l'CDiTcnilé ayant d'être 
nu» en Tente par les libniiret, 
p. 18 et ao. 

Xiriu (lei) commencent i deve- 
nir on peu plai commiuu , à 



de î'ïï^que diocésain, p i5g, 
tiVraj imprimés à l'étranger 

(droilmrl..).p, .1.. 
Lois , décrets , ordonnances et 

réglemcns sur la liberté de la 

'83 , „ . 
noiogîque, p. i45-ioa. 
LoTTin (Aug. Mari.), éditeur 
d'un bon Calatogae des [ibrai- 
rej et imprimeurs de Paris, 
p. lofi, .Tof*.— Il prélenil qu'il 

à Charenton , il se trompe, 

p. 73,*./,. 
Louage des litres au xtc nède, 

p. i6;i8.— Le premier cabinet 

de lectureà Pari», ouvert m 

1740, p. ijjKole. 
Louis XI, son ordoDDance de 

i4f>7, lur le> droits qu'avaient 

i payer les libraires de Paria, 

p.a3. 

LoniB XII , sa déclaration oii il 
bh an grand élogv de l'imprî- 
raetie, p. 3 S. 

Louis XIII publie une décU- 
lation en ^^'^> lel(res-pa- 

de la presw, p. 74.—- San édit 
qui fixe le nombre des inlpri- 
meors à Toulouse, p. itg. 
Louis .XIV, sa déclaration qui 
révoque tout privilège et toute 
penniiiion d avoir des impri- 
meries particulières, p, S7. — 
Ses èdils pour fiier le nombre 
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, - - -- - Jtnpn- 

merira dans difHreiiles Tillea la coniMiwance de* délîfide 

de France, p. no. — Bégle- Is presse, p. igg. 

raenl de ij^i, «ur l'imprime- Ldtheb, auteur de la réTonne, 

rie et sur la librairie, le plus cause Due grgnde révolutinn 

étendu et le plus importaut en Europe, p. ii. — Il fait 

<ie (OUI, p. gi. bMer la bntle de Léon X ifai 

Louf9XVl,sa déclaration du i3 l'analbémise, p. 45. 

jnin i^Sg, citée , p. i4s- Ljma, quatrième ville où l'on a 

Looii-FHiLirpB , proclami loi fixé leuombre des îinpnmeun, ' 

desFian{iia,prlnChBniIire p, iig. 
des IMpuléa, fe g Bo&t iS3o. 



Mannjm/j (cherti des) au xiv Mbkmk (Guill.), imprimeur à 

siècle, p. 93. Paris, a déjà un atelier d'im- 

lUanuscriU i impriiBer; l'ordon- primerie Irès coniiddialile au 

nance de 1619 et un arrêt du comniencemenldtiivi*»ède, 

conseil de 1678 , exigeaient p. 35. 

dei auteurs au'ib remisienL Mbuiiisb, évéquede Madaar«, 

deux copies, 1 une au chance- auteur d'un onvrage sui* l'hé- 

lier et 1 autre Â l'iuiprimerie, résie de Metz au xti' siècle , 

p. 7S. cilé,p. 46,53. 

HiHAT , son éloge funèbre; im- MicutnD (M.), son brevet d'im- 

pîe et abiurde comparaison de primeur dn roi est révoqué, 

cel homme aïcc J.-C.,p. 98- p. 176. 

lOI. MlGHOflBHAUlM.) p écrit Sur 11 

M.HOià.GllcdeCremutiusCor- liberté de la presse, p. 104, 

dus, sauve du feu quelques UTole. 

copies des-innafeide son ptre, Mili 



teur duiriroirdtl'dnii, péda- damné â être brûlé en 1616, 

reise, accusée d'hérésie, par p. 81. 

Beda, p. 53. Hiltoi , «on Artt^gfiica, cité, 

, Hi»Tie>aa (M. de) , défèoieuT p. ta3, iVote, p. loli, p. 148. 

deM.dePoUgiuail«Cham- M&iitrtt de Cbarles X.miaen 

}irede*P«i»)aanMTI,p.ii)7, ' jngament, A raison des or- 

Ifole. dmuMncca do aS jaillet i83a, 

Mataiinadei , qmbfaea détail* p. rg6, Nott. 

cwtt Tteaeilfp.Si, flou. — Hibaboait, nm Traité Jt laii- 

Tilre des pin* lare* de ces iaté de U pnui, dlf,p. lo3, 

[Hèeei, p. 8{, Sole, tfele, p,-iffl. 
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Uoi»<.SimoD),e>pècederou, primé un libelle canlre la 

' condûinné ï élrebriilé, el ses reine, sauvé pir le peuple , 

piMÎtBDt i diverses peines, p. 3S. 

en ifi63, p. 85 et 86. Muguet (Fran^), imprimeor à 

HoBttT (Ckude], impriioear- Pa/îs, pouismii poui STinr 

libraire à Paris , coudamaé à publié une bulle avant «on en» 

être pendu, pour titùx im- legUticment, p. 86. 



N. ■ 

IffVius , poète dnniitiq[iM , Nisow nV point été titère, ni 
proicriti Borne uDsi qne lea cmèl cmitre ceox qni ont toit 
ouTragei , pour la liccnoe de contre lui , p. 9 ■ 10.* 
■es pièces, j). 5. Nddiu [Ch>rle>),.ion ojHiiîon 

Naudï (GabnelJ, auteur dnjn- mrleimaluufiitnridel'ini- 
gement mi le* Hazarioadc*, ' primetû, p. 3i-io^lfole, 
dt£, p.83et8j, JTuti. 



Onimaance de Philippe le Harfi 

■versil.:', p. i4- 

Ordoanaact de Cliarics IX de 
iSfii, portant peine du fouet, 
pui« de la vie, conire tout îm- 
primeai et afBobeur de lifact- 

. les, p. 61. — Autre ordonnance 
de ia63i sur le même uhjet, 
p. 63.— Autre de i5(i6, p. 6Î. 
— AuttedeiS^i.p.PIl. fTouies 

(bXl^de H^iri'm Je 158^, 
qui çiMcrit au recteur de l'Uni- 
taioA de Ti«terJ«> boutique* 
des fibi^re» fui* et uoa jn- 
lit, pour «D eulfiTer les m*a< 



Ordonnance de Loui] XUI de 

ifiig, qui renouvelle toute* les 

les ordonnances contre iesafani 

lie la presse, p. 7^. 
Ordonnance du i5 juillet iSSo, 

et rapport relatif à U preue 

périodique, p. 190. 
Oujraj-rs ( liste de quelques ) , 

mr h liLertj <Iela presse, 

p. io3-iofi. 
Ouvrages postliumes ( décret im- 

pér:,il .ur U propm^ti des), 

OviDK,' proscrit par Angnstc, 
sous le préteite de son poëmo 
de VAttd'mmv, p. 5. 
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juia iSiu, p. iSÎ. 
Papetiei-i (décret sur les), p. l54. 
Fiuiitr d'atGchc, sa couleur dé- 



Parù, seconde ville du royaume 
où l'on n Bxé le nombre des 
imprimeries, A 36 en i fi3l<, i fîa 
eni8io,àao pea après, 11.I19. 

Paiiemtnt de Paris, d^larotian 
OÙ , f cIdq Mirabeau , il se pro' 
nonre en 17SB pour la liberté 
de la presse, p. lliS. 

PiTiN (Guy), cité au sujet do 
Vivetiiy, p. 83. 

P.uï.KT (Jacques), religieux et 
docleuT de Sorbonne, briilé à 
Paris, en i5a5 , comme Inllié- 
rien, p. 48. 

PiYiE, imprimeur à Angers, 
condamné pour avoir imprimé 
le SiiBplimentttl'Eipinnaaglaii, 
par Lenjniuais, n. 94. 

PÉnieiDU de Lyon (M.), cité. 

Petit (Ôudin), bTiraire do Paris, 
destitué parla Faculté dctbéi>- 
logic de l'Université eu rSG;, 
1. GS. 



PiHBBE de Blois achète ud livre 
de droit d'un libraire de Paris 

PinHBE (Jean de'l'a), prieur de 
Sorbonne, fait veiûr les trois 

" Paris, p. 33^ 



eeltleUUirai 



t,p. ififi, 



oLiCNic (ie prince de), mi- 
nistre slgnntairD des ordon- 
nances du i5 juillet i83o, 

OLiTiEH (Ange), ses onviagcï 



l,p.Go, 
cbréliei 



avragea 



feu par Tbéodosc, p. 11. 
■vpnélé des auteurs , reconnue 
et assurée par les luis, p. iSj, 

>ioiiES (Jérôme de), brûlé, 
ouvrage» , en 



i4>e. 1 



Pbybobsbt (M. de), ministre 

gisnataire des ordonnances de Présiti clande! 
iuilUti83o,citÉ,p.ig7,iVo(s. leu 
PiiiuFpB i,s H«BDi met tes li- 
braires de Paris sous !a sur- 
veitltiace de l'Université ta 
lïjS , p. 14.— Statut de l'Uni- 



[jd nériodiijne (de la), p. 11 5. 
-(Rapport sur la), p. 190. 



I. 117. 



Pic (M.J, juge i Lyon 
du Code da imprmaiTi 
m, très bon ouvrage 



PriBiligtLtD librairie . 

dès i5o7, p. 58, Jimc. 
PnoDicns, rhéleur do Cos, con- 
damné à mort pour cause d'a- 
tbéisine, p. 3. 
PnOTioonu d'Abdère, proscrit, 
ainsi que ses ouvrages, poor 
musc d'^lbfisine, p. 3. 



ai6 ' 
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mr les afSaires du clergé de 

France, p. yi, 
Réglcmait de la librairie, qui, 

en t6i8, prohibe tes presses 

dsndeitine», p. 78. 
RigUmcat de 1713 sur la librairie; 

c'est le pluB ^enda et le plus 

iroporliBtde toaa, p,-yi- 
S^Inatat Ae lUniveraité, quip 

en iSSo, défend d'imprimer 

aucun livre un» l'approbation 
* et la ceasore de deux matlrea 

de.cliaque fiusalté, p. S7. 
ItiGUiLLJiT, imprimenr-libnire 

de Lyon , révoqué par arrêt 



li. f.S. 

Bebou.bii (M. A .Cil.) ■ écrit 
aur ta liberté de la preue, 
p. ioS, Ifole. 

R^maha (Moyens de) employés 
par l'aolorité pour rotr^ndre 
la liberté de la prene, p. j4 



■ (M ). " 

de la langui 
dié.p. ift,JVoto. 
RocifHiD ^T.-I. ), sa diatribt 
contre l'impTiinerie , p. 36 

Rocx (Kene) .. 
Joant^ WogtWiiqiie, p. i65 



du 



du 



. , meni de ijïS, p. 91 ei 106, 

dent de), accolé de lérérilé, ffote. 

p. 04. StDEET (H.), BTOcat diatiagné, 

SàiKTi-CBOii (M. de) chercbe défenseiir de H. Guernon de 
h prouver que la bibliothèque Hanyiltc devant la Chambre ' 
d'Alexaniine n'a point étéjuû- des Pairs, p. ig'j,!fate. 

" SciRHOR, auteur de la plupart 

des Mazarlnaiia en vera bur- 
leiqnes, p. 83, Ifatt. 



irdelapln- 



bariesqaei, p. 83, JTbM. SciionF», perreu 

SuiiiBBRy, iMé k l'oecaiioa de araei de randilé Pan ^po- 

GréeiHreleGrand, p. il. grapliiqne lécemitwat dérant- 

Subàb (H.) a écrit sur la liberté vnt, p.-3o. 

de la pi?e«i« en réponse -1 ArMorâm, cbanbfe où se rén- 

' M. de Bonild. p. io5, SoU. niMBientjadisleseoj^iteidaiu 

SiuGHtiK n publié le CaÂibia ' - -- 

Uhrmrie, pat? mile da régie- 
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des J/BiafinaA'i, p.fi3,jVu(.'. dt l';ni[jrLmtrie en France, 

fiÉNËQDi, ptre el ù\t, cllés i . p. 54- 

l'occatÎDD de Harcis, p. S. Siaiiaaar'ii, nom donné oux lî- 

Armenf pr^l^ par les libroiroa A braires dans le xiV sîède, 

l'Univerfiié depuis le xiii'siè- p. 17, Noie, 

cle, p. iB. &d(b; (premitr) cl règlement do 

SiBYEs , sa dédnrationdes droila TUniTersilé, dei jjS.A l'égard 

de l'homme, du u jnillel des lilirairesde Paris, p. i5.= 

178g, p. irm. Nouveaustatul de L3i3,p. iti. 

SiGHBERT,ia Chronique impri- — Beoouvelà en i34> et in 

mée en iSii, avant un pnvi- ijoS, p. m. 

lége. p. So, Ifote. ' Sir.Eai . son livre A Dif'"' 

SonHiTE, cil#, p. d, rfï /a/'o;, brûlé à Purisen 1614. 

Sorhonat{\aiociè\éàe) sollicite p. 

de François I" la prosctiplion 



TabUau, ea sept colonnes , Thibrhï ( Rolin ) , imprimeur 

en France tel qu'il a été fiié ajant imprimé le Dialogue du 

pourdlBqucïiile:i°.eui7o4; Manant etda Malicuslre, p. Sa^ 

— i'=.eni73gi-3°.eniaio; Thob.ssii (M.) de Besancon, 

— i", en i83o; -puiidcj li- nés néfieiions lur la /iUrli'di la 
braires en i83o, p. lâi peur pretst, p. m3 . ffaie. 
l'eiplicotion du (ableao , et Tjhchi ( Philippe), libraire de 
p. 117-140 pour le tableau. Lyon , puni par le parlement 

— HéiultalB de ce tableau, pour flToir fait imprimer hors 

r-jK 'délivres au iiViiède, roiX^^,'"'préimèr"f' ville du 

p. [iiet |£, rojaumeoùron a fixé lenom- 

TiissiE«(M.), auteur de r£»ai bre des impriœeriea, en 1613, 

mr Us ^ammencemcas de la ij- p. Mg. 
pognpliie à iltlz, cité, p. ^ 



U. 



UniiKrsUi de Paris : elle a la 
surveillance sur les libraires 
dès 1175; elle fait un règle- 
ment à cet égard; les assu- 
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9lS TA3LE A»A.LTTIQUfi DES HATIÈHES. 

trtiedunlcpoiirctuiip-iT-tg. ntcle,p. Jo, eta tmijonn fait 

— lU^n dca dinrclrw ifm ' Talràr aei drmU csdaiifr 4 I* 

TésnufDt dam lITnnmiti tea ceninra uiiiMnclle eominelet 

iBS;,]). SB.*— EtleaciBrcéla tauntda pape, p. 77. 
ceiHiira dei Imet dta la xn* 



V. 



Vuxi» (G«an(n)iaai)damiié HBmiaVfaotaiil'aaaExSle 

an fta en i5j3 pour ivolr nmnbre de» imprimerie* en 

pnblif » BAtjQiilc des .dm- i7D4^piiî>eiii73g, p. 110 ; 

((Ml, p. 67. • — sDilncn t8io,p. m. 

^0Us de UMiolb<<[iut aprii di- Tmwix, Imprimenr il Paris, 

cÈajiiepeatBTcnrUeiiqa'aiH^ condamné aox galtrei pour 

fÎDta , pour en Ûter lea lÏTres avoir publié des piècei Mtiri- 

iDroect^ordaniuncedGiGSi, <ptaàa tempi de la Fronde, 

p. 61. p. 8i-S4> 

VuumBus (H. de), rédao- 
lenr du J«inaa/Q;E(vnipti|a*, 
p. 166, JKlM. 

X. 

Xatppe ou Cheuppe , eqptee de HipplÏM «ntrcfob en imp è 
Meu, p. 47, ^o"- 



FIN. 




i 
I 

I 



DIgilized by Coogle 



